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SIRE, 


OUR rendre mon foible 

hommage, comme citoyen de 

Hambourg, aux merites im- 
mortels que la SE/RE/NISSIME 
MAISON DES GUELFES seſt 
acquis de ma patrie depuis pluſieurs 
hecles, Joſe mettre aux pies de 
VOTRE MAJE STE“ & decorer 
de Son nom ce petit ouvrage. 
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Si erk Man JECTBUdaians 
y jetter un coil favorable, ELLE 
verra que Ses Ancetres de glorieuſe 
memoire, ont toujours veille a la 
conſervation deHambourg. HENRI 
LE LION, comme duc de Saxe, 
donna la premiere chartre à cette 
ville &, en ſoumettant des peuples 
barbares & voiſins, lui aſſura un etat 
permanent. Les ducs de Brunſ- 
vic & de Lunebourg lui accordẽ- 
rent leur protection en pluſieurs 
occaſions; les ducs GEORGE. 
GUILLAUME & ERNEST- 
AUGUSTE sy diſtinguèrent ou 
des ſècours effectif s. 


Les Rois d' Angleterre preddcef 


ſeurs de VOTRE MAJESTE'/ 


ont favoriſe le commerce. de 
Hambourg & ont honnore cette 


| republique du titre d'amie & 


dallice. wu | 8 


La Reine ANNE, dans les 
plus beaux jours de ſon regne a 


DEDICATOIRE. 
concouru avec d autres Puiſſances 
+ y retablir la tranquillitéè trouble 
par des factions. Les Rois GEORGE 
I. & GEORGE. ie ſont beau- 
coup intereſſẽs pour la meme ville 

en des circonſtances facheuſes. 
Aux inſtances de YOTRE auguſte 
Ayeul la conſervation de Ham- 
bourg a été particulierement re- 
commendee aux Empereurs dans 
leure capitulations. 


1 tres gracieuſes ddelarations 
de VOTRE MAJESTE'. envers 
cette ville manifeſtent les ſenti- 


mens affectionnes qu ELLE lui 
porte. 


Tout le monde parle des vertiis 
royales de VOTRE MAJESTE”; 
tout le monde avoue qu ELLE 
na d'autreambition que celle d'etre 
le pere de ſes ſujets & de leur a 
jamais aſſurer le bonheur dont ils 


jouiſſent. 
"Þ A iij 
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re 3 1. THE! 
| Jejoins les vœux les plus ardens 
& les plus ſinceres a ceux de VOS 
ſujets pour la longue vie & pour 
le regne glorieux de VOTRE 
MAJESTE' en Taſſurant du plus 
profond reſpect avec lequel je ſuis, 


— —ͤ—KE—— —— — . 


SIRE, 
D VOTRE MAJESTE 


Le très humble, tres obeiſſant, 
& tres ſoumis ſerviteur, 
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1 PAR TI E. 


F 
De la fondation de Hambou; de ſon 


frat aux neuvieme, dixieme & on- 
z:eme ſiecles. 


ORIGINE des grandes villes 

| n'eſt preſque jamais bien con- 
nue; de commencemens 4 

peine ,perceptibles elles $elevent par 
un concours de circonſtances heureu- 
les, Tel a &te le fort de Hambourg: 


B 
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d'une bourgade de bergers (a) deve- 
nue fortereſſe par les ſoins de Charle. 
magne, detruite par les Vilſes, reta- 
blie d'abord & peuplee de ſes anciens 
habitans au retour des Saxons exiles, 
Louis le debonnaire en y fondant un 
fiege archiepiſcopal, la rendit metro- 
pole de la Saxe au Nord de PElbe (2). 

L'archẽveque Anſgaire (c) & ſes 
miſſionnaires, ſuivant Pintention du 


- meme empereur allerent convertir le 


Nord de PEurope, mais Eric rot da- 
nois plus epris des tréſors de la nou- 
velle egliſe que de la doctrine des miſ- 
ſionnaires, dans ſes incurſions, remonta 
Eibe & debarqua ſous les murs de 
Hambourg. Anſgaire y commandait 
dans PFabſence du comte Bernard, mais 
maiant pas la valeur de Goflin eve- 
que de Paris, s'enfuit le prẽmier. L'en- 
nem ſans trouver de reſiſtance $'em- 


(a) Septentrionalis Saxoniæ pars piſciun 
ubertate ditiſima & pecoribus alendis habetur 
aptiliima, dit la chartre de la fondation de Veg- 
liſe de Breme de Pan 788. 

(6) Nordalbingja. Cette partie de la Saxe 
renfermait alors ſculement le Holſtein, la Stor- 
marie & la Dithmarſe. 

(c) Le pape Gregoire IV Pavait nommg 
ſon legat aux peuples de la Scandinavie, +» 
> aha 


HAMBOURG. 3 
para de la ville, la pilla a loiſir & à 
lon depart y mit le feu. 

Louis roi de Germanie donna J ẽgliſe 
de Breme (d) in commendam a Varche- 
veque Anigaire & l'envoia vers le roi 
danois pour nẽgocier la paix. Celui- 
ci la promit à la Saxe & conſentit 
meme que Parcheveque batit une ẽg- 
liſe avec un clocher à Sleſvic & en- 
volat des miſſionnaires en Dannemarc, 
pourvù que le roi de Germanie ne 


S' oppòſat pas aux invaſions des Nor- 


mands dans les Gaules. 

A la mort de Lows-le-germanique 
la Saxe devint la proie de ſes voiſins 
barbares: Hambourg fut ſaccagee 
tantot des Danois, tantòt des Slaves (e). 
Les victoires de Henri-Voiteleur & 
d' Othon-le- grand lui donnerent le tems 
de reſpirer. 


C4 Le pape Nicolas I Pan 85 8 unit Vegliſe 
de Breme a celle de Hambourg malgre Poppo- 
ſition de Parcheveque de Cologne. 

ce On comprenait ſous ce nom general les 
5 qui habitaient entre I'Elbe & la mer 

altique. Les Abotrides qui en faiſaient par- 
tie, occupaient les bords de la Trave & le pays 
de Meklenbourg ; les Vilſes la Pomerante. 
Ces deux peuples ſemblent avoir forms les 
plus confiderables cantons qui dans la ſuite en- 
gloutirent d'autres de moindre force. 
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Herman Billung crẽ duc de Saxe 
rendit le joug leger aux Slaves, mais 
Bernard ſon fils & ſucceſſeur les op- 
prima. Miſtevoi chef des Abotrides 
ſe revolta, ravagea le Holſtein & dé- 
vaſta Hambourg. 5 

Bernard II duc de Saxe aiant aſ- 
ſervi les Slaves & rendu la paix à la 


patrie, s'appliqua conjointement a- 


vec les archeveques Unwane & Ale- 
brande au retabliſſement de Ham- 
bourg; beaucoup de monde y fixa ſon 
domicile. Le archeveques jouiſſans 


d'un gros revenu par la liberalite des 


empereurs y celebratent avec pompe 
les grandes fetes & y attiratent par une 
hoſpitalitẽ prudente les chefs des Slaves 
& les rois du Nord. Adam de Breme 
cerivain contemporain parle de la gran- 
deur de la metropole, de labor dance 
de ſes marches, de la valeur de ſes 
habitans & de leur addreſſe dans le 
fait des armes (F). 

Bernard II contint les eveques & 
les barbares, mais apres ſa mort les 
uns & les autres ſe remuerent. Le 


Inter Tranſalbinos Saxones metropolis 
Hammaburg caput extollit, viris & armis po- 
tens, Agro frugibus felix. 


HAMBOURG. #% 


duc Ordolphe fit oblige de cẽder une 
partie de ſes domaines & ſon chiteau 
dans Hambourg a Parcheveque Adel- 


5 bert tout punſſant a la cour de l' empe- 
le- Mev Henry IV. (g ); ; il combattit les 


Abotrides, mais totyours a ſon deſa- 
af. Yvantage & füt mepriſe meme de ſes 
bs ſujets. 

Les Slaves porterent le fer & la 
lime dans le Holſtein & derruifirent 
Hambourg. Comme ces barbares n 
avaient pour objet que le pillage & la 
leſtruction, les anciens habitans qui 
s'ctaient ſauvẽs, rẽvenaient occuper 
leurs föiers dẽtruits, des que la fureur 


wins entre Pempereur & Mag- 
us duc de Saxe, Hambourg, comme 


appul & ſans ſecours, ſe rendit tribu- 
aire a Crucon chef des Abotrides. 


a ville-neuve qui au tems d'Anſgaire porta le 
nom de fauxbourg. 


lis 


o- B j 


e Tennemi eùt rallenti. La guere 


out le un au nord de PElbe, ſans 


(g) Le duc batit alors le chateau-neuf dans. 
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HA P. 1k 
De Peat de Hambourg au douzieme fiecle 


L* dẽfaite des Slaves par Magnus 
duc de Saxe a la journee de Smi- 
lou (a) , rendit aux habitans du Hol- 
ſtein la paix, la libertẽ, Pinduſtrie dont 
objet principal fut la culture des terres 
& le ſoin des troupeaux; mais le vol- 
ſinage d'un peuple brigand demanda 


une vigilance extreme pour arreter ſes 
incurſions; le comte Godefroi y, ſer 


comba. 

La deſcendance male de Herman 
Billung ẽteinte par la mort de Magnus, 
Fe empereur Henri V confera le duche 
vacant a Lothaire de Suplinbourg, qui 
infeoda Adolphe de Schauenbourg du 
comte de Holſtein, & prit ſi bien ſes 
meſures que les Slaves n oſerent ni 
s oppoſer a la conſtruction dune forte- 
reſſe (4) dans la frontiere, ni remũet 
tandis qu'il vëcùt. 

(a. Les annales de Hildeſheim en donnent 

r epoque Pannee 1095. 


( 2 Segeberg, mant de la victoire. 
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Lothaite des qu'il fut empereur crẽa 11 26. 


ſon gendre Henri de Baviere duc de 


axe, qui en fut depouille par Conrad 
III ſucceſſeur de Lothare. Le marc- 
grave de Brandebourg Albert-Pours 
chaſſa le comte Adolphe II du Holſtein 
& y <tablit Henri de Bardevic. 
Pribilas chef des Wagriens recom- 
menca les incurſions, mais les milices du 
pays s aſſembleèrent au milieu de Phiver, 
& dẽſolèrent les bourgades ennemies. 
Dans une ſeconde expedition ils prirent 
Ploen place forte, & vengcrent le ſang 
de leurs ancetres ſur les habitans. Les 
Hambourgeais remporterent apparem- 
ment a cette occaſion Parmure complete 
de Pribiſlas, qui avec d'autres dẽpouilles 
ſe garde tòujours dans l'arſenal de laville. 
Henri de Baviere rẽtabli dans le 
duchẽ de Saxe par la valeur de ſes vaſ- 
faux, le comte Adolphe II rentra dans 
le Holſtein & eùt encore la Wagrie. 


Il reprima le brigandage, encouragea 


les arts & protegea le peuple fans pa- 
roitre ſevere envers les nobles. La 
Wagrie fut r = d'habitans induſ- 
trieux qui defricherent les terres, Eta- 
blirent des laiteries & rendirent les lacs 
poiſſonneux. Lubec devint Verape du 
commerce du Nord, 


B iv 
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Cette ville s'accrùt encore par les 
privileges que le duc de Saxe Henri le 
lion lui accorda. Hambourg dont la 
ſituation heureuſe ne meritait moins 
attention du meme prince, füt preſque 
ẽgalement favoriſce de lui (c). 

Le meme duc ſoumit les Abotrides par 
la dẽſolation de leur pays, et combattit 
avec ſucces les Eveques et les autres 
ſeigneurs qui s etaient liguẽs contre lui; 
il confia le gouvernement de Holſtein 
i un comte d' Orlemunde pendant N 
minorite. d' Adolphe III de Schauen- 
bourg, et retablit Pribiſlas chef des 
Abotrides dans ſes poſſeſſions; il donna 
la paix a Valdemar I roi de Dannemarc, 
et aſſura par ces motens le bonheur des 
pays fitues entre Elbe et la mer Bal- 
tique. II tranſplanta dans le Mecklen- 
bourg des colonies de Saxons, qui y 
firent fleurir Pagriculture et le com- 
merce. 

La Saxe redevint le theatre de la 
guerre, lorſque Pempereur Frederic I 
de Pays des princes allemands eut mis 


au ban le duc de Saxe et de Baviere, 


qui ſe rendit maitre de Holſtein & de 


(c) Cela parait par la chartreda comte Albert 
de Pannee 1224. 


» 
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ſes fortereſſes, et en chaſſa le comte 
Adolphe; mais a Papproche de Pem- 

rear à la tete d'une armee nom- 
breuſe, le duc ſe vit a ſon tour obligẽ 
d'abandonner tout et de ſe rètirer a 
Stade. Il fe ſoumit a Pempereur qui 
lui rendit ſes alleux (d) à condition 
wil ſe retirit à la cour de ſon beau 


pere Henri II roi d' AngletterreQ. 


L'empereur Frederic I donna Vin- 
veſtiture du duche de Saxe a Bernard 
d' Anhalt frere du marcgrave de Bran- 
debourg; mais le nouveauduc fut ſi peu 
puiſſant (e) qu'il ne put pas empecher 
la priſe de ſon chatean de Lauenbourg 
par les comtes de Holſtein, de Suerin 
& de Razebourg; ce ne fit que fur les 
menaces de Pempereur que les comtes 
rẽtablirent cette fortereſſe & la rendi- 
rent au duc. Dans cette revolution, 
Hambourg, à exemple de Lubec, eſſaia 
d'amèliorer ſon ẽtat: elle fournit aux 
fraix de la croiſade que le comte Adol- 


phe III fit à la ſuite de Tenpere, & 


(4) Les terres qui compoſent aujourdhui les 
duches de Brunſvic & de Lunebourg. 

(e) Il poſſẽdait le cercle eleQural pour fon 
appanage & n'eut dans la ſuite que Lauenbourg, 
Razebourg & une liziere de terre appellee Ha- 


deln a i Pembouchure de 'Elbe, 
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obtint de lui par le moĩen du meme 
comte, que ſes citoyens ſeront affran- 
chis de tout ſervice militaire, de la 
douane de Stade & de toute autre ex- 


action ſoit fur l' Elbe ſoit dans le Hol- 
ſtein; que perſonne n'elevera des forts 


dans le voiſinage de Hambourg; que 
ſes habitans auront la peche de Elbe 


EX de la Bille à une certaine diſtance, 


la ſortie libre des denrees du pays, 
Puſage des forets & le paturage; que 


deux tiers des compoſitions revenant 


des violations de la police, ee 


eſsaier le titre & le poids des e 
circulantes & que chacun pourra chan- 
ger fon argent oli il voudra. 
Lempereur doigne, Henri le lion 
revint à Stade & y fut regũ par Parche- 
veque Hartuic II. Les nobles de Hol- 
ſtein ſe declarerent pour le duc & s' em- 
parerent de Hambourg, Ploen, Izeho. 
Le duc aſſiẽgea, prit & detruyit Barde- 
vic ville alors celebre (/) qui Pavait 
inſultẽ dans ſes malheurs; mais Lubec 


% Aujourdhui villa eg les le- 
umes aux marches de Hamt . Les ruines 
Bardevic fervirent a a la — ion des mai- 


ſons que l'on éleva a Hambourg le long du 
grand canal qui traverſe la ville. * 


HAMBOURG. ur 
fidele à ſon prince meme dans le revers 
de la fortune, obtint une capitulation 
fort honorable lorſque Henri le lion ſe 
diſpoſait a Pattaquer, | 

Mais ce retour de la bonne fortune 
de Henri le lion ne dura gueres. Cet 
ancien duc de Saxe & de Baviere vaincu 
en bataille par Pempereur Henri VI, la 
nobleſſe de Holſtein fe rangea au parti 
du plus fort, s' arma, battit les troupes 
du meme duc et ouvrit le chemin au 
comte Adolphe pour rentrer dans le 


pays. Le comte y vint accompagne 


des forces du duc Bernard et de ſon 
frere le marcgrave de Brandebourg, 
aſſiẽgea, prit Stade, Lubec, Lauen- 
bourg et appaiſa le roĩ de Dannemarc 
par une ſomme 2 . 

Le marriage du fils aine'de Henri le 


1190. 


1191. 


lion avec la nicce de Pempereur rècon- 


cilia ces deux princes et produiſit la 
paix, la tranquillite de la Saxe, la ſuretc 
& 'avancement du commerce. Henri 
le lion conſerva le titre de duc de Saxe, 
et laiſſa en mourant a ſes fils le ſoin de 
faire valoir ſes droits ſur la Saxe ſep- 
tentrionale. 

Le comte Adolphe III confirma aux 
Hambourgais le chartre de Pempereur, 
accorda des franchiſes aux habitans de 


B vj 
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12. L'HISTOIRE DE 
la ville-neuve & leur vendit le fond du 
chateau-neuf detruit par Henri de Bar- 
devic. Wirad de Boizenbourg (g) & 
d'autres commergans y batirent des 
maiſons ſpacieuſes & une chapelle de- 
dice à S. Nicolas patron des en 
teurs (). 


r Son nom apparait dans les chartres à a 


tte "der m magiſtrats. 

(+4) La chartre par la quelle le comte cede 
aux chanoines le oi de patronage ſur cette 
chapelle, a ẽtẽ bien mal interpretee. Il y eſt 
dit en termes expres que les commergans en 
avaient porte les fraix de la conſtruction & que 
la choſe était arrivee au tems de n 
Hartuic II. N 

\ 
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CHAP. ul. 


De Petat de abe au treizieme 
Ts OTE 


ENDANT que 3 fils de 


Philippe de Suabe ſon competiteur à 
la couronne impèriale, Canute VI roi 
de Dannemarc formait des pretentions 
ſur le Holſtein. Valdemar duc de 
Sleſvic frere du meme” roi y entra a 
la tete d'une armee groſſie par des no- 
bles mécontens & deéfit le comte 
Adolphe III dans une action. Ham- 
bourg, Lubec, Ploen, Ratzebourg ſe 
ſoumirent au vainqueur & lui donne- 
rent des otages, maisl es chateaux de 
Lauenbourg & de Segeberg ſe de- 
fendirent. 

Le comte ſurprit Hambourg & en 
chaſſa les Danois, mais y fut attaquẽ 
a ſon tour par le duc de Slefvic, lorſque 


les rivieres furent couvertes de glace. 


Il ſe rendit a diſcretion & fut emmenẽ 
charge de fers. Le roi de Danne- 
marc donna {a ſœur en mariage A 


Henri le Lion combattait contre 


1201. 


1202 


= 


1214. 


Guillaume fils puiſnẽ de Henri le Lion, 
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fit ſon entree a Lubec & y regt P 


hommage de ſes nouveaux ſujets. 


Le duc de Slefvic devenu roi de 


Dannemarc 2 la mort de Canute VI 


fon frere, acheva la conquiete de la 
Saxe au Nord de PElbe par la priſe de 
ſes chateaux. Le comte Adolphe ob- 


. tint ſon Elargiſſement en donnant des 


& fe retira a Schauenbourg ſur 
les bords du Veſer ot il mourut. 
L' archẽveque de Breme reprit le comte 
de Stade & le donna en fief au comte 
palatin fils aine de Henri le Lion. 

Le roi Valdemar II confia le gou- 


vernement de Nordelbingue au comte 


Albert d' Orlemunde fon neveu & en- 
voia des ſecours a Pempereur Othon IV 
ſon beau-frere, tandis que celui- ci eut 
un fort parti en Allemagne & le pape 
pour ami; mais auſſitòt que le duc de 
Suabe le concurrent d'Othon lui eut 
ravi l'un & l'autre, le ror de Danne- 
marc rechercha Pamitie du plus fort. 
Frederic II declara le meme roi poſſeſ- 
ſeur legitime des pays que lui & ſon 
frere avaient conquis. 

Othon IV traverſa PElbe à la tete 
dune armee. Hambourg fe rendit a 
lui & lui preta ferment de fidelite, 
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mals plutot pour ẽprouver un ſort plus 


dur que pour jouirde la douce liberte. 
Valdemar II y rentra en ſouverain ir- 
— — 4 un blocus de ſix mois, & ex- 

vengeances ſeveres ſur les ha- 
Dean. 


Othon IV abandonnẽ de tout ke 
monde mourut dans la retraite ; fon 
frere Henri perdit le palatinat du 
Rhin & le comtẽ de Stade. Othon ſon 
neveu unique rejetton de la maiſon 
des Guelfes fe vit oblige de S attacher 


à la fortune de ſon oncle maternel 


2 II roi de Dannemarc (a). 


L' empereur Frederic II fut trop em- 
barraſſe par les papes, pour revendi- 


quer les droits de PEmpire contre 


Fuſurpaticrt du mème roi. 
L'enlevement de ce prince & de fon 
fls aine, dans ſa cour meme, par un 
comte de -Suerin, evenement des 
plus extraordinaires arrives dans Ie 
monde, & la revolte des Holſteinais 


1224. 


(a) La gloire de la maiſon des Guelfes pref- 


que eclipfee alors, fut recouvree peu a peu & 
de nos jours 2 a ſon comble par l' heureux 


George-Louis, qui acquit la couronne de la 


Grande-Breta *.  PAcRorat, les duches de 
Breme, de Verden & de Saxe-Lauenbourg. 
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qui s' en ſuivit, tirẽrent Hambourg de 
Toppreſſion. Le comte Albert, au 
quel le roi avait vendu cette ville, 
Paffranchit de la ſujettion & la retablir 
dans ſes anciens droits, pour quinze 
cent marcs d' argent fin ou douze mille 
rifdalers en eſpeces que Von lui paya. 

Le comte deSchauenbourg Adolphe 
IV aiantderoute le comte d'Orlemunde 
pres de Mollen, recouvra le Holſtein 
& fut reg dans Hambourg ſur la pro- 
meſſe que ſes privileges ſeront con- 
ſervẽs; il en donna acte & obtint la 
confirmation imperiale de la chartre 
dont ſon pere avait gratific les habi- 
tans de la ville-neuve. 

Lubec chaſſa la garniſon danoiſe & 
ſe remit ſous la protection imperiale. | 

Le roi de Dannemarc delivr6 de la 
priſon moyennant une groſſe rangon, 
avanga avec une groſſe armee pour re- 
prendre Lubec, mais le comte de 
Holſtein, Parcheveque de Breme, le 
duc de Saxe, le comte de Suerin 
excites par Fempereur & par leur 
propre interet, volerent au fecours. 
de Lubec & battirent Valdemar 
II dans les plaines de Bornhoved. 
Cette victoire affermit le comte de 


 4A> FS . a. ons wy 
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Schauenbourg (+) dans la poſſeſſion 


de Holſtein, & les villes de Lubec & 


de Hambourg (c) dans celle de la li- 
bertẽ recouvree. r 

Le duc de Saxe Albert I ceda ſes 
droits fur Hambourg a Varcheveque de 
Breme Gerard II, qui les donna en 
fief au comte de Holſtein ſon parent; 
la ville loin de reconnoitre ces droits, 
racheta ceux que formait ſur elle 
Othon premuer duc de Brunſvic & de 


1228. 


1239. 


Lanebourg comme petit- fils de Henri 


: 


le Lien. > znzutteg odo 
Le mariage entre le duc Abel de 
Sleſvie fils du roi Waldemar II & la 
fille du comte Adolphe devait aſſurer 


la paix, mais eut des ſuites: tres: fu - 


neſtes à pne & à Pautre, maiſon» ;- le 
roi fut a peine mort qu'ude furzeuſe 
guerre s'alluma entre ſes fils. Lubec 
& Hambourg qui s'ẽtaĩent allices pour 
leur defenſe commune, S' armèérent en 
faveur des comtes de Holſtein Jean & 


Gerard & de leur beau-frere le duc de 


) En rẽconnoiſſance de cette victoire le 
comte (Adolphe IV) ſuivant le voeu qu'il en 
avait fait, fonda des monaſteres, fe croita & de- 
vint 2 la fin cordelier. Son epouſe prit le voile. 
(ce) Cette ville fournit vingt mille marcs 
aux frais de Ja guerre, 29 


1241. 


1246. 


1258. 
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Sleſvic contre le roi Eric VI. Ce 
princeeprouva un fort tres malheureux: 
fon royaume envahi de tous cotes, lui- 
meme aflaſſine par ordre de ſon frere. 
Le duche de Slefvic donne en fief aux 
cadets de la maiſon royale fut preſque 
toujours une ſernence de guerre pour 
le malheur de cette partie de PEurope. 
L*Allemagne ne fut alors moins 
malheureuſe; ambition des papes la 
remplit de confuſion, d' anarchie, de 
dẽſolation. Les dues de Brunſvic & 
de Lunebourg promirent leur ſecouts 
ala ville de Hambourg contre ſes en- 
nemis, celle-ci s engageant de ne pas 
prendre parti pour les comtes de Hol- 
ftein dans les querelles qui pourront 
ſurvenir entre ou ei & tes | menzes 
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Les comtes de Holſtein ig? tant t 
a election de Parch&vtque . 


diebold de Breme, celvi-ci . d'un 


bref papal leur refuſa F inveſtiture de 
Hambourg & excita à la revolte Othon 
de Barmſtede leur vaſſal. Hambourg 
— les armes pour la defenſe de ſa h- 

rte & pour venger les inſultes des 
Stadois. Elle preta aux memes comtes 
une ſomme d argent ſur leur parole 


en & ſur celle de leurs vaſlaux; 
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qui gobligerent ſuivant la contume du 
pays, quau defaur du payement ils ſe 
conſtitueront priſonniers fous nm de 
paſſer pour des ſcelerats que Fon put 
impunement immoler à la furete pub- 
lique. WT 

Le cardinal de S. Laurent legat de 
pape Clement IV confirma la c 
que Pempereur Frederic I avait don- 
nce à la ville de Hambourg, mais pour 
avoir cette confirmation & la paix de 
Farchevẽque Hildebold, il fallut que 


la ville lui payat ſix- cent marks d' ar- 


gent fin. 

L'archeveque Giſelbert reſſuſcita les 
pretentions de ſon predeceſſeur ; les 
camtes de Holſtein $'engagerent de 
s'interpoſer en faveur de la ville, & de 


lui preter main forte toutes fois qu'elle 


le demanderait, ſauf ſes privileges. 

Les comtes Jean & Gerard pour re- 
connoitre les merites de la meme ville 
avaient renonce en ſa faveur aux pro- 
duits du cens-foncier ou. royal; ils 
avaient conſenti que dans le territoire 
de la ville ſon droit municipal dut va- 
loir, Des diſputes ſurvinrent entre 
leurs ſucceſſeurs & la ville ſur Pinter- 
pretation des chartres. La ville ac- 
corda aux comtes la moitiẽ des compo- 


1266. 


1267. 


1281. 
1282. 


1253. 
1266. 


1258. 


1292. 
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ſions ou du fredum, pour des delits 
qui ne demanderont pas une peine 
afflictive. Elle conſentit que Pavouẽ 
continuat ſes fonctions; qu'il jouit des 
pnyileges de citoyen. Les comtes à 
leur tour confirmerent toutes les char- 
tres de la ville pour en jouir à perpe- 
tuitẽ; ils lui cederent le droit d'ẽtablir 
& d'abroger les loix & a ſes magiſtrats 
la puiſſance de juger en dernier rẽſſort- 


* 
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CHA P. IV. 


Du commerce primitif & des accroiſſe- 
mens de Hambourg au treizieme fitcle. 


E commerce de Hambourg S ac- 
crut avec la libertẽ: Le citoyen 

ne craignant plus d'augmenter ſon 
bien pour en etre dẽpouillé par la ra- 
pacite des avoues, profita des avan- 
tages que la ſituation de la ville lui 
donnait, pour repandre dans Punivers 
ies productions des pays voilins & eloi- 
gnes. Le cours de PElbe lent & ma- 
jeſtueux, en paſſant Hambourg devint 
rapide & 1mpetueux : les bateaux qui 
y apportent les denreẽs de PAllemagne 
ne peuvent proceder plus loin ſans dan- 


ger evident, les vaiſſeaux y arrivans 


de la mer ne ſgauront paſſer outre par 
defaut de profondeur ſuffiſante des 
eaux. Cet ineſtimable preſent de la 
nature, au quel Stade $'oppolait en 
vain, rendit Hambourg celebre par ſon 
commerce des le treizieme ſiecle, _ 
Les Hambourgeais regurent d' am- 
ples privileges de la comteſſe Margue- 


rite 


1252, 


1256. 
1261. 
1266. 


1283. 
1296. 


SY 247. 


1258, 
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rite de Flandres; du duc Henri de 
Braband; de Guillaume comte de 
Hollande roi des Romains; de Birger 
regent de Suede, de Henri III roi 
Angleterre; d' Eric VII roi de Dan- 
nemarc ; d' Eric II roi de Norvege & 
de leurs ſucceſſeurs. Ces privileges 
porterent Pexemption de la juriſdiction 
civile des magiſtrats (a) & Paffran- 
chiſſement des imports & des droits 
d'aubaine & de naufrage. 
n 
gleterre, de Scanie, de Bergen ſe for- 
merent ; chaque aſſociẽ efit la condu- 
ite de ſes affaires, mais fit tenu de ſe 
ſoumettre aux reglemens de police 
dictes par les aſſemblecs. * 
Les commergans frequenterent les 
foires de Brunſvic celebres. par Ve- 
change des marchandiſes du Levant 


avec celles du Nord & de I' Oüeſt. 


Albert & Jean ducs de Brunſvic & de 


 Lunebourg s'engagerent a proteger le 


(a) La loi des Wiſigoths, dit Villuſtre Mon- 
teſquieu, ordonna que les marchands qui venoi- 
ent de de-la la mer ſeraient juges, dans les diffe- 
rends qui naiflaient entr'eux, par les loix & 
par des juges de leur nation, Ceci etait fonde 
ſur Puſage ẽtabli chez tous ces peuples, que cha- 
que homme vecit ſous ſa propre loi. Voiez 
Veſprit des loix, xxi. 18. 


Se VMKvi_ Xx HDi. ia 
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commerce de Hambourg; leurs ſujets 
regurent des aſſurances pareilles de 


cette ville; ils vengèrent yn inſultes 


faites à ſes commeręans & leur pro- 
curèrent les franchiſes en Angleterre. 
Hambourg eat des diſputes avec ſes 
voiſins fur les Pẽages; y ett moins 
de difficulte de s accorder I. deſſus a- 


vec les ducs de Saxe Pes. B Stade. 


On choiſit à la fin Lubec, Breme & 

— pour arbitres qui 
cerent que les habitans de Pune ſeront 
affranchis de la douane de Pautre ville. 

L'ctranger vint de proche & de loin 
trafiquer a Hambourg; on n' y mit 
aucun obſtacle, mais lorſque les com- 
mergans de Hardervic emporterent le 
bled, Hambourg pour en prevenir la 
diſette, forga ceux-la a ſe contenter de 
ja declaration que l' exportation du 
bled leur ſera permiſe lorſqu' elle ſera 
libre a d'autres. 


1252. 
1291. 


1340. 


1278. 


Hambourg s e le terrain 


marẽcageux vers le ſud & vers lOũeſt 
rafferms.. cleve, rempli de maiſons; 
les murailles de la as reculẽes preſ- 
que de tous cotes, la ville renferma 
vers la fin du treiziẽme fiecle quatre 
paroiſſes Etendues. La conſtruction 
des Egliſes, des chapelles, des hopi- 
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taux (d) prouve encore le nombre & 
la capacite de fes habitans: Les noces 
des princes voiſins ſe cẽlẽbrèrent dans 
cette ville. Le ſenat, chaque fſociete 
ett ſes fetes annuelle. 


A cet &Etat floriſſant de Hambourg 


contribua beaucoup la biere y braſlee 
d'un gout exquis; on en put à peine 
fournir aſſez aux Anglais, aux Fla. 
mands, aux peuples de Nord; »cinq- 
cent trente braſſeries en eurent le 
privilege excluſif. | 
Cependant comme le bonheur de 
homme eſt rarement ſans melange 
d'adverſitẽ, r ſouffrit beau- 
coup des inondations de PElbe, de la 
cherte du bled ; un quartier entier de 
la ville fut conſumẽ par le feu; mai 
elle ſe releva bientot de ſes pertes : les 


maiſons brulees qui n' ẽtaient que de 
bois, furent rebaties de brique. | 


L'empereur Charles IV conſiderant Þ 
aſſiette de Hambourg & ſon importance 
ur le commerce d' Allemagne, donna 


a cette ville le privilege des grandes 
foires; mais'elles neurent jamais lieu 


(a] je ne dois me taire de la liberalit des 
comtes de Holſtein pour | ces. etabhflemens 
pour? Pon en trouve-le detail dans les an- 
n cs. F ; g e , 
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i Hambourg; Pon craignit que Pem- 
pereur à cette occaſion neut Pinten- 
tiondenuire au nẽgoce des citoyens (). 
Cependant à voir le tumulte des a- 
faires dans la ville, chaque jour y ap- 
parait une grande foire. | 
Des commergans Hambourgeais en- 
voiant du bled a Groningue malgre la 
rohibition du comte de Hollande 
Albert de Bavicre qui faiſait la guerre 
aux Friſons, les armateurs Hollandais 
prirent quelques unes de ces barques. 
La reſtitution en alant ẽtẽ refuſce 
Hambourg uſa de repréſailles. On 
convint dune treve, Malgre cette 
treve les hoſtilitẽs recommencèrent au 


dommage des trahquans de part & 


d'autre. Le conſeil de Gand fut 
choiſi arbitre qui condamna Ham- 
bourg a fatisfaire les Hollandais par 
une ſomme d' argent. Le comte de 
Hollande donna une chartre de privi- 
leges aux Hambourgeais & les affran- 
chit du droit de naufrage. | | 
L'empereur Sigiſmond à la requete 
des ducs de Brunſvic defendit aux 
Hambourgeais de contraindre les nau- 
toniers Lunebourgeais paſſans par le 


bras-auſtral de Elbe vers Stade ou en 
(5) Voies Crantzii Metropol. . 6. 


1398. 


1400. 


1403. 


1417. 
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revenant, pour qu'ils portent les mar- 
chandiſes chargees dans leurs bateaux, 
au marche de Hambourg; mais les 
comtes de Holſtein ſoutinrent la cauſe 
de Hambourg & ſon droit d'ẽtape. 
Les peuples voiſins a la fin trouverent 
leurs convenances d' apporter ſans con- 
trainte leurs marchandiſes a Hambourg 
& d'y faire leurs traites. 
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c H A FP. v. 
Des loix municipales de Hambourg. 
By: loix Saxonnes furent ſans doute 


les loix municipales de Ham- 

urg depuis ſa fondation. La ville 

eut ſes coutumes locales comme Fon 

en elit ailleurs. Henri-le-lion & les 

comtes de Holſtein lui permirent Pu- 
ſage du code de Lubec. 


Ces loix, ces coutumes 1 1270. 


& approuvees du ſenat & des com- 


munes, on en forma un code; on ſta- 


tua que celui qui en appellera à quel- 


que tribunal etranger, perdra ſes biens 
& ſon domicile dans la cite, 


Le droit d'ẽtablir & d'abroger les 
loix reconnu & le ſenat . hn of Juge 
en dernier reſſort par les comtes de 
Holſtein, Vavoue qui de leur part a- 
vait preſide dans la cour de judicature, 
devint ſoumis aux ordres du ſenat, 
mais le jugement des proces ſur des 
biens fonciers fut reſerve ſans ppel A 
den citoyens fonciers. | ; 


1292, 
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Outre la puiſſance de juger & de 
faire-exccuter ſes arrets le ſenat elit en- 
core la regie du fiſc & put convertir en 
ſon uſe certains emolumens, mais il ne 
füt pas permanent; election des ma- 
giſtrats je fit chaque anne au mois de 
Février par les ſuffrages du Senat. Ni 
pere & fils, ni deux treres y purent a- 
voir ſcance à la fois; les officiers des 
comtes de Holſtein en furent totyours 
r 
Lua loi defendit aux nobles du pays 
Macquerir des biens fonciers dans la 
ville; on refuſa le droit de cite aux 
dẽſcendans des Slaves, mais on per- 
mit que le ſerf far libre apres que per- 
ſonne ne leut reclamẽ dans Pan & jour. 
Lua lor demanda que chaque citoyen 
a fa reception prẽtat le ſerment de fi- 
delite au ſẽnat &. Ia republique, pro- 
duiſit ſes armes & paſſat a la montre; 
pris dans la guerre il lui ẽtait dẽfendu 
de- ſe rangonner; on voulut avoir des 
citoyens qui craigniſſent plutòt la cap- 
tivite que la mort. 

Aucun citoyen ne put ni Etre em- 
priſonnẽ, ni aucune peine lui infligee 
ſans jugement prealable de fes pairs, 
pourvi qu'il donnat caution & que le 
crime ne fùt pas capital. Quiconque 
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$'ctait enfui $'ctait mis hors de la pro- 
tection des loix. | 

Les femmes furent dans une tu- 
telle perpẽtuelle & les hommes juſ- 
ques a Page de vingt ans accomplis. 

Perſonne n'ẽtait pas conſtraint à fe 
marier au deſſous de ſa condition; les 
enfans nes hors de mariage ne rege- 
vaient que proviſion alimentaire apres 
la mort du pere. | 

Les ſucceſſions ẽtaient partagẽes par- 
mi les parens au meme degre, mais les 
fils avatent une preference ſur les filles 
dans les biens fonciers delaifies du 
pere. 
Les enfans nes de mariage legitime 
ſuccedatent dans les biens de leur pere, 
ſans avoir beſoin de la preuve de leur 
ctat, pourvù qu'ils ſoient des gens 
connus. ; | »& 

Les biens hercditaires revenaient au 
plus proche parent, mais les biens ac- 
quis Edipo aient par teſtament. 

Les heritages qui ſortaient de la 


ville, laiſſaient le dixteme denier au 


fiſc pour la protection dont ils avaient 
joüi. 

Les religieux de l'un & de autre 
ſexe ne heritaient pas, à moins que à 
Page de majorité ils W pas ren- 

, wm 
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tres dans la maiſon paternelle. Les 
donations a main-morte prohibees. 

Les biens de la femme repondaient 
pour les dettes du mart, & le creancier 

vait tenir aux fers ſon debiteur in- 
folvable ; nul fauf-conduit pour celui- 
ci. 
L'on prohiba les jeux d'hazard dans 
les maiſons publiques & le luxe en ha- 
bits, pierreries & repas. 

Les compoſitions eurent lieu dans 
les moindres délits, mais les meurtres, 
les vols forces ou compliques, Papoſta- 
he, la ſorcelerie, la trahiſon, furent pu- 
nis de mort, lorſqu* on eut ſaiſi le cri- 
minel ſur le fait. 

A la ſuite du code municipal ſe 
trouve un recueil de loix maritimes. 
Le droit de naufrage y eſt condamnẽ à 
exception du cas que les biens ſauvẽs 
ne ſoient Pas reclames dans Pan & jour. 
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CHAP. VI. 
De Pimmunits de Plgliſe. | 


Parcheveque de Breme pour ſon 
metropolitain, mais $'<tait reſervee la 
juriſdiction ſpirituelle dans fon di- 
ocẽſe (a). | 

Le prevot de Pegliſe condamnant les 
Hics à la preuve du fer ardent inter- 
dite, le pape Alexandre IV, les en af- 
franchit par une bulle. 

Les ines convinrent avec les 
magiſtrats que de tous les biens qui ne 
conſtituatent pas la dot de Pegliſe, la 
taille ſera payee à la ville; que les 
chanoines ne feront rien conſtruire qui 


LI de Hambourg reconnoiſſait 


lui put nuire; que le tribunal eccleſi- 


aſtique obſervera les formalitẽs ẽtablies 
dans les proces de ſa competance ; 
qu'en matiere civile le clerc fera 
ajourner le laic devant la juſtice de la 
Cite z que celui-c1 pourſuivra le clerc 


dans la cour ecclẽ ſiaſtique. 


(a) Voier, chap. I. 
C iv 


1223. 


1336. 


1349- 


1354. 


* 
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Les chanoines eurent la collation 
aux benchices vacans & l'inſpection des 
ecoles, mais lorſque le clerge voulut 
genrichir aux depens des laics & ſe 
venger de ceux qui sy oppoſaicnt, par 
Texcommunication; lorſqu'il s'adon- 
nait au libertinage & Neat les offran- 
des en deniers nouvellement fabriques, 
le peuple s' mut, renouvella la loi qui 
detendit Palienation des biens fonciers 
a main: morte & recuſa le tẽmoignage 
des prètres; la populace inſulta les 
prẽlats dans Feghſe meme. 

Ceux· ci ſuivis du clergẽ ſeculier ſor- 
tirent de la ville & la mirent en inter- 
dit, mais les moines y continuèrent 
leurs fonctions. 

TParcheveque Burcard . travailla à 
une reconciliation, Paccord far, IE 
& approuve du ſenat, mais rejett 
peuple. Jean & Verner Rem 
deux freres, l'un échevin, Fautre cha- 
noine allèrent plaider la cauſe à Rome. 
La ville y füt déboutée, declaree, re- 
fractaire, et excommunice par, Clẽ- 
ment VI. 

L'empereur Charles Iv, Tami, le 
rol des pretres, caſſa les loix contraires 
a Pimmunite de Pegliſe & enjoignit 


execution des ſentences papales 4 


a 
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Valdemar III roi de Dannemarc, aux 
eveques, . princes & ſeigneurs yoiſtns. 
Les chanoines ſe ſervirent de ces exẽ- 
cutoires pour porter la ville a un ac- 
commodement. Une nouvelle con- 
vention ſe conclut qui laiſſa aux cha- 
noines la collation aux benefices, Pim- 
munite des maiſons canonicales & la 
juriſdiction civile & criminelle fur les 
gens de Pegliſe, mais qui les ſoumit a 
la taille comme Pon en Etait ci-devant 
convenu. FO HRS. 

Les chanoines Yoppoſerent pour- 
qu'une maiſon particuliere ne fùt con- 
yertie en chapelle privilegice, mais, 
dans les afaires od ils n'eurent un 


1333 


1358, 


interet different, appũièrent de leur 
mièux celui de la ville. L'égliſe lui 


donna des ſyndics & des avocats (d 
pendant que ſes prelats repandatent i 
pleines mains les indulgences. | 


(5) Preſque tous les greffiers de la ville fa 
rent des pretres juſques a la reforme. 


awes * * 


1304. 
| 1390. 


1364. 
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CHAP. vn. 
De  Phommage pretendi des comtes de 
Holſtein. 
2 ſucceſſion dans la 
Wir my Holſtein, les jalouſies 


er & les ruptures ouvertes qu'1ls 
occaſionnaient, ſemblaient affermir la 


hberte de Hambourg. Les comtes 


recherchaient ſon amitiẽ lorſqu' ils ẽtai- 


ent ou mecontens de leurs vaſſaux, ou 
en guerre avec leurs voiſins, mais 
lorſqu'il S agiſſait de faire des traites de 
partage, les emolumens que les memes 
comtes percevaient encore dans Ham- 
bourg, leur paroiſſaient un objet ſi i wid 
portant, que chaque branche sy re 
ſervait ſa part & Sobligeait de n'en 
rien aliẽner en prejudice des autres 
branches. 

Cependant la nẽceſſitẽ prevalut ſou- 
vent ſur ces engagemens: la ville ra- 
cheta ces ẽmolumens de ceux auxquels 
ils avaient Ete engages. Le comte 
Adolphe chef de la maiſon en demanda 
la reſtitution, & ſur le refus de la ville, 
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en porta des plaintes a Pempereur 
Charles IV qui nomma pour ſon com- 
miſſaire Albert I, duc de Mecklen- 
bourg. La ville peu fatisfaite de cette 
nomination $'obligea envers le comte 


de lui faire droit ſauf ſes privileges & 


poſſeſſions aux quels le comte promit 


que, ni lui ni ſes ſucceſſeurs ne porte- 


ront atteinte. | 
Toutes les branches de la maiſon 
de Holſtein firent ajourner Hambourg 
a Parrivee du meme empereur dans 
Lubec. La ville declara qu'elle n'am- 
bitionnait pas le titre d'imperiale, 
quoique au dire de pluſieurs miniſtres 
de Pempereur, elle evit droit d'y pre- 
tendre; qu'elle ne devait preſque rien 
aux comtes de Holſtein; qu'elle ſerait 
pourtant aſſez indifferente fur Pun & 
ſur autre, pourvu que ſes privileges 
fuſſent gardes, L'empereur prononga 
2 Hambourg obeira aux comtẽs ſauf 
es privile : | 
Krantzius (a) ajoute a ce recit, qu'au 
retour des deputes a Hambourg Fon y 
abbattit la ſtatiie de Pempereur, Si 
cela eſt ainſi arrive, il me ſemble que, 
Pon doive regarder cette action hardie 


pltot pour Vefet d'un reſſentiment po- 


(a) Saxon. lib. x. c. 2. 


1375- 
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pulaire, que pour une renonciation ta- 
cite à la hberte. Je ſuis confirme dans 
cette penſce par le refus conſtant de la 
ville de preter Phommage demande, 
1377. Les comtes s' en plaignirentde nouveau 
| a Pempereur qui fit expẽdier des moni- 
toires, mais ils ne furent meme remis 
à la ville (4). Il faut qu'elle ſe foit ac- 
cordee avec les comtes; (c) Fon n'a 
jamais prouvẽ qu'elle leur eùt rendu 
hommage. 

Il ne füt pas alors fort difficile de 
meriter la faveur des princes par de 
Pargent (4). Hambourg acquit de 
cette fagon pluſieurs terres ſituees vers 
PEſt (e) & la propriete de PAlſter 
vers le Nord, mais l'on perdit Pocca- 
fion de reculer la frontiere vers 
Oüeſt. De ce cote 1a il n'y eùt alors 
que des champs en friche & des forets ; 
les Hambourgeais en avaient acquis 


6) Leurs originaux ſe conſervent dans les 
archives de Gottorf ſuivant Vecrit public Pan. 
1643 ſous titre, Remonſtratio danica, a la fin, 
| 8 Krantz. Hamburgenſes comitibus ſuis de- 
inceps, ut ſemper, conjunctiſſimi. 
) Facile tum fuit principum favorem auro 
promereri. Kranz. Saxon. lib. x. c. 13. 
(e) L'on en trouve le detail dans | AER 
geographique de Villuſtre Klefeker, | 


HAMBOURG. 
uſage par des chartres depuis le dou- 
zieme ſiẽcle; on ne penſait pas que, 
dans la ſuite du tems y $eleverait une 
bourgade qui a caufe de ſa proximitẽ 
nuirait au commerce de Hambourg. 
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un 


CHAP. VII. 


ws wy 


Des expeditions contre les brigands. 


| By nobleſſe negligeant Pagriculture 


S'appliqua au brigandage ; les 
forets Epaiſſes dont les pays voulins 


1 le favoriſaient; a meſure 
que les caravanes augmentaient, les 
bandes de voleurs ſe renforgaient ; „ 1] 
n'y evit plus de ſuretẽ, ni pour les tra- 
fiquans, ni pour les voyageurs. 

Il y etit des ducs de Saxe, des com- 

e Holſtein & de Suerin qu 
connivaient aux rapines de leurs vaſ- 
ſaux & en partageaient; mais le due 
Albert I de Brunſvic, les ducs Albert 
& Henri de Meklenbourg, le comte 
Nicolas de Holſtein preterent leur aide 
& leur bras aux deux villes, qui à cauſe 
de leur commerce eurent le plus d'in- 
teret d exterminer les brigands. 

Lubec & Hambourg allices depuis 
le treiziẽme ſiẽcle & mieux pourvues 
d' inſtrumens de guerre que les princes 
voiſins, dẽtruiſirent en pluſieurs cam. 
pagnes au dela de cinquante chateaux 
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repaires de brigands auxquels on don- 
na rarement quartier. 

Les Ham is prirent ſur le 
ſeigneur de Brokdorf la maiſon de 
Woltdorf qui leur appartient toujours, 
De concert avec les Lubequais ils con- 


1347. 


1420. 


quirent les chateaux de Berguedorf & 


de Ripenbourg ſur le duc de Saxe 
Eric IV. Les allies emploierent dans 
cette expedition au dela de trois mille 
hommes ſoit en troupes levees ſoit en 
milices (F). Le duc craignant leurs 
progres ulterieurs ceda ces chateaux & 
eurs dependances aux deux villes qui 
les poſſedent encore aujourdhui. 

Elles forcerent le meme duc a leur 
rendre cent quatre vingt chevaliers 
Brandebourgeais qui s'ẽtaient retires 
dans ſon chateau de Lauenbourg. 
Lubec contraignit le duc de Meklen- 
bourg a la reſtitution des marchandiſes 
enlevees pas ſes vaſſaux. ; 

L'empereur Frederic III autoriſa 
Hambourg de pourſuivre les brigands 
par tout, ſans que cela dat etre re- 

dẽ pour une violation de territoire, 
& de punir eux & leurs protecteurs ou 


ils pourront tre ſaiſis. 


(/) Sous la conduite des conſuls Jordan 
Pleſcou & Henri Hojer. 


1442. 


1466. 


1468. 
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Les mceurs ſe ſont bien adoucis de. 
puis ce tems la. La nobleſſe Saxonne 
d' aujourdhui, comme par tout ailleurs, 
cultive les arts & les ſciences & ſe rend 
digne de ſa naiſſance dans la guerre & 
dans la paix. | 
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SH. AP. 1 
Du droit de naufrage. 


E commerce maritime ne fut pas 
L moins expoſẽ aux brigandages que 
celui qui ſe fit par terre: les hommes pen- 
Scrent, dit Pummorte]l Monteſquieu, que 
les ctrangers ne leur ẽtant unis par 
aucune communication du droit civil, 
ils ne leur devaient aucune forte de 
pitiè (4). 

Le droit inſenſẽ de naufrages etablit 
donc & Pemporta ſur les edits des em- 
pereurs & ſur les conventions. arrctees 
entre les Hambourgeais & ceux qui 


habitatent les cotes de la mer (6b); rien 


de ce que le malheur meme voulait 
quelques fois ſauver, n'echappait a la 
rapacite de ces peuples : des navires 
coulcs a fond, tes effets pilles,, des 
hommes * à la condition des 
ſerfs. Le cardinal de S. Laurent à ſon 
arrivẽe à Hambourg enjoignit à Par- 
(a) L'eſprit des loix, hv. 21. c. 17. 


(5) Le commentaire de M. Schubak ſur le 
droit de naufrage. 


1265. 


1299. 


1 300, 


aux navigateurs & pour leur adminif- 


1316. 


fins qui furent ſoupgonnes de former 
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cheveque de Magdebourg, de proceder 
ar les cenſures contre ceux qui aurai- 
ent ẽtẽ coupables ; Hildebold archeve- 
que de Breme proteſta contre le man- 
dement du lẽgat; les Hambourgeais 
ur obtenir la permiſſion de Hilde- 
Id que le mandement fut publie, ſe 
deſiſterent de la recherche des violences 
commiſes. . 
Du conſentement des ducs de Saxe, 
ils firent batir ſur le rivage de la mer, 
une tour appellee das neuewerł (c) de 
pierres taillees, pour ſervir de phare 


A 


trer des ſecours dans les perils. L'on 
_ des fanaux & des baliſes fur les 
ables depuis la mer juſques a Ham- 
bourg. 

Ces Etabliſſemens dẽplurent aur 
33 aux nobles, aux peuples vo 
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des complots pour attaquer la tour 
nouvellement conſtruite. Hambourg 
en prevint Feclat par ſa vigilance & 
par ſon alliance avec le pays de Wur- 
ſten. Elle obligea les ducs de Saxe 
Eric & Albert pour qwils renouvellaſ- 

(e) L'ouvrage-neuf. Le pape Boniface IX 


acccorda un autel portatif aux gardes de cette 
tour Pan 1390. | ; 
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fent leurs engagemens par raport a 
Paffranchiſſement du droit de nau- 


frage. | 

Bede Charles IV autoriſa 
Hambourg de pourſuivre les brigands 
& leurs protecteurs & de punir les uns 
& les autres a la rigueur des loix ; mais 
comme il ne pretendit pas deroger a 
I'immunite de Pegliſe, il fallut que 
Hambourg s'adreſſat a la cour papale 
& lui expoſat les violences, que les of- 
ficiers d' Albert de Brunſvic archeve- 
que de Breme commettaient ſous titre 
du droit de naufrage : Ce prelat fans 
doute demandait beaucoup pour rega- 
ler ſes hotes (d). Ses baillis apres un 
proces fatiguant furent condamnes a la 
reparation du dommage & aux fraix du 
proces. Lyarcheveque pour ſatisfaire 
aux mandemens du Urbain VI, 
publia à la fin ſon mandement de ſou- 
miſſion, enjoignant a ſes intendans & a 
fes ſujets d'aſſiſter les naufrages & de 
ne pas toucher à leurs biens que dans 
le cas que tout Pequipage du navire 
eüt pẽri; que meme alors les marchan- 
diſes ſauvees ſeront fidẽlement reſervees 
& reſtituẽes aux proprietaires pour une 
recompenſe honnete du trav Cha- 

(4) v. Kranzii Metropol. lib. x. c. 28. 


1357. 


1359. 
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que annẽe aux paques Yexcommunica- 
tion ſera prononcee de la chaire dans 
toutes les paroiſſes contre ceux qui, 
ſuivant Pexecrable coutume, moleſte- 
raient, pilleraient, captiveraient les 
navigateurs. 

Il fallut quelque choſe de plus effi- 
cace que la lecture de ce mandement 

ur arreter les brigandages de Gau- 
tier & Alveric Lappe chatelains de 
Rizbuttel. Les Hambourgeais avec 
le ſecours des payſans de ,Wurſten ſe 
rendirent maitre de ce chateau & en 
obtinrent la ceſſion abſolue & de ſes 
dẽpendances pour une ſomme d'argent 

ayee aux memes chatelains & a Eric 
IV duc de Saxe leur ſeigneur fteodal, 
Hambourg donna une nouvelle char- 
tre a ſes nouveaux ſujets & leur ac- 
corda le vingtieme denier des biens 
naufrages qu' ils auraient retires des 
greves, & le tiers de ceux qu'ils au- 
ratent tires de la mer. 

Juſques a dix conventions s'ẽtaient 
faites ſur les naufrages entre Ham- 


bourg & les Dithmarſais; ceux ci s'en 


crolans degages lorſque la chaloupe ar- 
mee de Hambourg eùt empeche la 


ſortie du bled de leur pays vers la mer, 


aſſaillirent, depouillerent, Egorgerent 


HAMBOURG. 4z 


les Equipages des navires échouès, 


2- W bombarderent, quoique ſans effet, la 


ns tour du Neuwert, pillerent les colons 
1, & bruͤlerent quelques barques de Ham- 
e- bourg. Cette ville envoia des galiotes 


armees ſur la cote, mais perdit tout le 
fruit de Pexpedition par la mutinerie 


le pays, fut ſurpris & maſſacrẽ par les 
payſans: les payſannes exercèrent leur 
rage envers les cadavres. 3 
L' avouẽ de Buſum (e) auteur de 
ous ces maux, en opprimant les habi- 
ans d'autres bourgades ouvrit aux 
Hambourgeais une voie ſure de tirer 
aiſon des outrages recus : on envoia 
les ſecours de toute eſpece aux pay- 
ans opprimes ; le ſenateur Moeller a 
a tète de cinqcent arquebuſiers chaſſa 
e tiran hors du pays & brula Buſum. 
es habitans promirent qu' ils ne don- 
eront aucune retraite aux ennemis 
e Hambourg & repondront ſolidaire- 
ent de toutes les depredations qui 
pourront ſe faire en cas que Pon n'en 
puiſſe remettre les auteurs au pouvoir 


des magiſtrats de Hambourg. Cette 


| (e) Ceux qui de nos jours orit ſouffert le nau- 


e blement de la durete de ſes habitans. 


le Fequipage qui, stant diſperſe dans 


rage dans le voiſinage de Buſum ſe ſouviennent 


f 
4 
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| imperiales, les mechans qu'ils pourron 
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ville conjointement avec Lubec retas 
blit la paix dans la Dithmarſe. 

Les payſans de Wurſten entrerent 
en des engagemens pareils en renou- 
vellant les conventions precedentes 
avec Hambourg. 

Aucun peuple ne parùt plus reve. 
che ſur ſes anciennes pratiques que ce. 
lui de Hadeln : devenu ſujet a Ham- 
bourg par Phypotheque que le duc de 
Saxe lui en avait faite, & cette ville 
aiant voulu inſpirer a ce peuple | 
douceur, la pitie envers les malheu- 
reux, il ſe revolta & rembourſa aur 
Hambourgeais Pargent avance, De 
concert avec Parcheveque de Breme 
on forma le deſſein de rẽduire ce peu 
ple feroce par la force des armes, mai 
on y trouva trop de reſiſtance & ce ne 
fat que par la voie de la juſtice que 
quelques fois on put tirer raiſon de lu 
pour les depredations commiſes. 

L'empereur Frederic III declar 
par des lettres patentes, que les ma- 
chandiſes perdues ou volees dans |: 
naufrage ou autrement & - retrouver! 
en mer ou ſur terre, ſeront rendues aut 
propriẽtaires & que les magiſtrats dt 
Hambourg puniront ſuivant les loi 


- 
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attraper ſur I Elbe, ſans empeche 
de qui il ſoit. 

Dans tous les traites que cette ville 
fit avec les princes & avec les peuples 
voiſins de la mer: dans tous les en- 
gagemens qu'elle contracta, Paffran- 
chiſſement du droit de naufrage y fut 
ſtipule en fa faveur. L'humanitẽ des 
princes qui 1 à preſent dans le 
monde, a h ue par tout aboli l' u- 
lage de ce droit barbare. 
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De la hanſe T, eutonique. De la guerre 
contre V, aldemar TITrai de Dannemarc. 


L ALLIANCE defenſive con. 
tractẽe entre Lubec & Ham. 
bourg ſervit de plan à la confederation 
dans la quelle Lunebourg, Roſtoc, 
Viſmar, Stralſund entrerent peu apre 
avec ces deux villes 1a & qui _ le 
nom des Vandales, mais dans la ſuite, 
par Pacceſſion d'autres villes commer- 
| cantes de Saxe, de Weſtphalie, d' Hol. 
| lande, de Frite, de Pruſſe, de Livo- 
| nie, recut celui de la Hanſe d'un vieur 
= mot ſaxon qui ſignific la meme choſe, 
Hambourg ne s'engagea pourtant 
1284. dans le concert forme par les villes ſ- 
tuces ſur la mer baltique, pour faire | 
guerre a Eric II roi de Norvege, mats 
lorſque Valdemar III roi de Danne- 
1361, marc eùt hauſle les douanes; lorſqu'l 
eut pille les comptoirs anſcatiques de 
6 Viſby à la priſe de cette celebre ville 
ö de Gotlande, Hambourg fit cauſe com. 
mune avec les confcderes, 
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La flotte combince combattit celle 
de Dannemarc, mais ne ſyut pas pro- 
fiter de la victoire. Le conful Wit- 
tenbourg de Lubec chef de cette eſ- 
cadre debarqua ſon monde & pilla le 

ys. Le roi attaqua une ſeconde fois 
la flotte & en prit ſix des meilleurs 
vaiſſeaux. Le conſul a ſon retour à 
Lubec eùt la tete tranchee pour prix 
de ſon peu de prevotance. 

Un armiſtice ſe conclut, mais on ne 

t pas convenir de la paix. Dans 
Paſſemblee de dẽputẽs de ſoixante- dix- 
ſept villes tenũe a Cologne, ceux de 
Hambourg opinèrent de continuer la 
nẽgociation, mais la guerre fut refolue 
a la pluralite des voix. La declaration 
en étant faite, le roi y repondit avec 


1362, 


1363. 


le dernier mepris : il ne lui paroiſſait 


pas difficile de rompre une confedera- 
tion compoſce de tant de membres. 
Il propoſa des conditions avantageuſes 


a quelques uns, mais voiant qu'il ne 
put pas ſẽparer les uns des autres, ac- 


corda les memes faveurs a tous. 
Il ne s' empreſſa pas d' obſerver le 
traitẽ; tout le monde crùt avoir raiſon 
de ſe plaindre de lui; ſes propres fu- 
jets ſe revolterent. - Les Anfeatiques 
Sallierent avec Albert de «, en- 


1365. 


1368, 


1369. 
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bourg roi de Suéde, avec le duc fon 
pere & avec les comtes de. Holſtein. 


Le Dannemarc attaquẽ de tous cates 


devint la proie de ſes ennemis. Les 
1 Prem Copenhague, Ni- 
coping, les p 

roi ſortit du royaume & alla à Prague 
ſolliciter le ſecours de Pempereur 
Charles IV, qui ne lui donna que des 
lettres de recommendation au marc- 
grave de Miſnie & au comte Adolphe 
de Holſtein. II s'addreſſa au pape 


- Gregoire XI qui lui reprocha ſa duretẽ 
envers ſes ſujets & le menaga de l'ex- 


communication. Le roi enjoignit a 
ſon ſẽnat de faire la paix qui fe conclut 
dans Stralſund à ces conditions: Les 
Anſcatiques jouiront a jamais d'un 
commerce libre & de toutes les fran- 
chiſes de leurs chartres; ils poſſẽderont 


la Scanie & ſes revenùs pour quinze 


annees. Les Danois auront le trafic 


libre dans les villes anſcatiques comme 


avant la guerre. 

Haquin roi de Norvege accorda a 
ces villes une paix perpetuelle, une 
amitie ſolide & un commerce libre par 
tout ſon royame. Les rois du Nord 
vinrent i Lubec rechercher Famitie, 


— le ſecours des Aanſeatiques 


%. 


ces fortes de Scanie. Le 


— 
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qui contens de ſtipuler la libertẽ du 
commerce pendant la guerre, ne ſe 
melerent des querelles de ces princes 
que pour les accommoder; ils rendi- 
rent à Olave VI la Scanie au terme 
ſtipulẽ & dans vn ẽtat meilleur qu'ils 
ne Pavaient conquiſe. Ce rai de Dan- 
nemarc & de Norvege eùt pour ſuc- 
ceſſeur Marguerite, fille de Valdemar III, 


ſa mere, qui aiant vaincu en bataille 


rangee Albert de Meklenbourg, de- 
vint auſſi reine de Suede. Lubec & 
fix autres villes de la mer baltique lui 


garantirent la reddition de Stockholm 


& Pabdication' du roi Albert pour ob- 
tenir ſon: élargiſſement. Les Anſea- 
tiques recevant de la meme reine des 
nouvelles aſſurances ſur la conſerva- 
tion de leurs privileges, & ſatisfaits de 
jouir d'un commerce avantageux, Pu- 
nion des trois royaumes du Nord ſe fit 
ſans aucune oppoſition; elle affoiblir 
plutot qu'elle n'augmentaleur puiſſance 
par Pantipathie ft connue des Suedois 
contre les Danois, & par Palienation 
du duche de Sleſvic ſous titre de fief, 


1387. 


1389. 
1395. 


1397. 


en faveur du comte Gerard de Hol- | 


ſtein. 
Le fort de la hanſe teutonique rou- 
lait fur Punion des deux villes qui en 
Di 
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avaient fourni le plan; elles avaient 
la deliberation | preliminaire des ma- 
tieres a propaſer, & pourvolatent aux 
beſoins pendant que la diẽte n'etait 
pas aſſemblee. Lunebourg, membre 
diſtingue de cette republique federa- 
tive, en danger d' etre opprimee par ſes 
ducs, Lubec & Hambourg prirent le 
parti de leur allies & forcerent les 
ducs a la promeſſe qu'ils laiſſeront 


leurs ſujets jouir de leurs privileges; a 


cette condition les trois villes allices' 
fournirent de l' argent aux ducs fur l hy- 


potẽque des chatelenies de Harbourg, 


1373. 


1380. 


de Blekede y de Ludinghuſen. Ham- 
bourg acheta des memes ducs la terre 
de Morbourg & y &Eleva un fort ſur le 
bras auſtral de VElbe. 

La conſervation des magiſtrats fut 
un autre objet intereflant de la hanſe: 
les artiſans de Brunſvic aiant uſurpẽ le 
gouvernement de cette ville, ẽgorgẽ 
pluſieurs ſenateurs & exile. les autres, 
les habitans furent exclus de la ſociẽtẽ 
des Anſeatiques & forces à reprendre 
les magiſtrats exilees, a reſtituer leurs 
biens, a ſatisfaire pour le ſang repandu 
& a demander publiquement pardon 
a la diẽte. $2 
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Les metiers de Lubec mEtontens de 
leurs magiſtrats les obligerent a ſe re- 
tirer. Les villes confederces Saſſem- 
blerent a Hambourg & lur commirent 
la direction des afaires. Le peuple 
s'y ſoulèvant auſſi contre ſon ſenat, la 
diẽte fe tint dans Lunebourg & me- 
naga Lubec & Hambourg de Fexclu- 
ſion. Hambourg ſe rendit, mais rien 
ne put e r Lubec à ſe ſoumettre, 
ue la ſaiſie de ſes bourgeais dans les 
oires de Scanie. La ville mutine 
promit le rẽtabliſſement de ſes magiſ- 
trats exiles; Hambourg, Roſtoc, Stral- 
ſund, Viſmar, Lunebourg en devin- 
rent les garans envers le roi de Danne- 
marc Eric X. 
Par le ſupplice de trois artiſans & 
des ſa ions moderees dictẽes 
par les deputes de ces villes ſous Pau- 
torite imperiale, Pancienne forme du 
gouvernement reprit place à Lubec 
avec les fenateurs exiles. Le conſul 
Lunebourg de Hambourg dans le diſ- 
cours qu'il prononca a leur entree tẽ- 
moigna, que loin d'avoir voulu pro- 


1408. 


1410. 


1412. 


1415. 


1316. 


fiter des diſſenſions de Lubec, on net 


epargne ni peines ni fraix, pour y ra- 
miner la paix, & que pour la rendre 
durable on en edt regle les conditions 


D uy 
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plutòt ſuivant la douceur de la religion, 
que ſuivant la rigeur des loix. 
1418. 12 dicte ẽtablit les loix ſuivantes: 
| peuple qui aura depoſe le corps 
I ou quelques membres de ſon 
ſenat ou diminuè ſon autoritẽ le m_ 
ſera dechi des droits de la hanſe; 
lui qui aura conſpire contre la vie ro 
| magiſtrats ſera irrẽmiſſiblement pun 
| de mort od il pourra etre __ 


W | i 
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CHAP. XI. 


Des expeditions contre les piraten. 


Es pirates chaſſes de Viſte de Got- 
lande & de la mer baltique od 
ils s' ẽtalent Etablis pendant la guerre, 
continuèrent leurs depredatibns tur Fo- 

ccan & trouverent retraite aux ports 
de Friſe: les forces navales des villes 
anſẽatiques les y attaquèrent a Paide 


d'autres ſeigneurs du pays qui profite- 
rent des depouilles. 
Les Hamk fe diſtinguèrent 


Simon d Utrecht capitaine de va 

pit vers Tembouchure de Elbe 6 & 

apres un combat ſanglant quatre cor- 

faires fameux. Le mme capitaine 

Elu conſul, battit Sibold de Ruſtrin- 
n, detruiſit fon chateau, ſe ſaiſit 
'Imelon chatelain d' Emden, occupa 


(a) Krantzius en fait Peloge, Wandalia, lib. 


beaucoup dans ces expeditions * 


1398. 


1400. 
1408. 
1422. 


1402. 


1433. 


x. c. 6. Inter multa ejus urbis praeclara faci- | 
nora hoc vel praeci uum eſt, ut incredibili 


odio habitatores ejus inſectentur piraticam. 


D iv 


1453. 


1454. 


1493. 
1468. 


1471. 


1482. 
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cette place & devint la terreur des pi- 
rates & Varbitre des Friſons. 

Mais Hambourg degoutee des frais 
que la conſervation. des fortereſſes ex- 


igeait, confia la ge d'Emden & de 


Leerort a Ulric de Greetſyl pour ſeize 
ans. Ce ſeigneur ſe fit creer comte 
d'Oſtfriſe par Pempereur Frederic III 
& abſoudre du ſerment de fidelite 
prete au ſenat de Hambourg, qui aiant 
en vain demandè la reſtitution des 
memes chateaux & de leurs depen- 


dances, les ceda à la fin aux fils dy 


comte Ulric pour une ſomme d' argent. 
Cependant le meme empereur pen- 
fant qu'il ne put confier la ſurete de la 
mer a d'aures qu'aux Hambourgeais, 
les autoriſa de pourſuivre les brigands 
tout & de les punir a la rigueur, 

On arma à la fois dix vaiſſeaux pour 


donner la chaſſe aux corſaires; un 


grand nombre en fut pris & executẽ a 
mort. On n'epargna meme ceux qui 

rtaient commiſſion du comte Gerard 
d' Oldenbourg frere du roi de Danne- 
marc Chretien I. Le comte lui meme 


fut chaſſe du pays par les forces com- 


binees de Heari de Suarzbourg eveque 
de Munſter, & des villes de Lubec, de 
Breme & de Hambourg. : 
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Les guerres frequentes entre les 

iſſances maritimes favoriſaient la pi- 
raterie. Albert Kranz cet hiſtorien 
celebre (6) nẽgocia au nom le la 
Hanſe, dans les cours de France & de 
Bourgogne & avec les miniſtres anglais 
a Anvers pour retablir la ſurete de la 
mer. Des ordonnances furent pub- 
lices en France, en Angleterre, aux 
Pays-Bas qui ſoumettaient les arma- 
teurs à donner caution de la double va- 
leur du navire & de ſes appareaux 
avant de ſortir du port & enjoignaient 
reparation du dommage aux magiſtrats 
de chaque lieu on le corſaire aurait- 
vendu ſa priſe. 

La diẽte anſẽatique defendit fous 
peine de mort la vente des armes & 
des proviſions aux pirates & le rachat 
des navires & effets pris. 


(8). Voten Particle de Kranz dans le ths 


tionnaire de Bayle. 


1497. 


1418. 


58 L'H1STOIRE DE 


— — 


CH A P. XII. 


De la guerre pour la ſacceſſion de Sleſvic. 
1417. | RIC X roi de Dannemare, comme 


de Suede & de Norvege, aſſurẽ 
de Pamitiẽ des villes vandales par une 
alliance defenſive, aſſiẽgea le chateau 
de Gottorf en vertù de Parret de fon 
conſeil qui declarait les comtes de Hol- 
ſtein fils du duc Gerard, dechus de 
la ſucceſſion au duche de Slefvic & ce 
fief rẽuni a la couronne. Le prince 
tuteur des jeunes comtes profitant de 
la terreur que les armes du rol inſpirai- 
ent, vint a Hambourg & y demanda 
des ſecours: Le fenat ſe rapportant a 
la chartre imperiale qui en affranchit 
la ville, propoſa le pret Pune ſomme 
CPargent, mais le peuple preſque tou- 
jours en oppoſition a ſes magiſtrats, 
rẽſolut que toutes les forces y fuſſent 
emploiees ſur la declaration des comtes 
que ce fecours ne ſera jamais allẽguẽ en 
prejudice de la ville; qu'ils la defen- 
dront en cas d' attaque & ne feront ja- 
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mais la paix avec Vennemit qu'il ne lui 
ett donne une ſatisfaction convenable. 

Hambourg denonca la guerre 4 
Eric X quĩ voyant approcher Parmee 
des alliẽs leva le fiege de Gottorf, mais 
continua les hoſtilitẽs, quoique avec 
peu d' avantage. Les Hambourgeois 
fe diſtinguẽrent dans cette guerre Pune 
maniere que le duc leur en temoigna ſa 
reconnoiſſance. Le rot declara que, 
pour mettre fin a la guerre qui deſolait 
le pays, il ſe tiendroit à la deciſion de 
Pempereur Sigiſmund, mais la cour de 
Holſtein s' oppoſa. Jordan Pleſcow 
bourguemeſtre de Lubec avertit la 
meme cour, que les villes anſeatiques 
prendroient parti pour le roi, ft elle ne 
deſiſtait de fon oppoſition a la paix; Ion 
convint dune trève. 

L'empereur aiant prononce en fa- 
veur du roi, celui-ci aſſiẽgea Gottorf 


une ſeconde fois, mais le conſul Pleſ- 


cow decedẽ, le gouvernement de Lu- 


bee prit les parti de la maiſon de Hol- 
ſtein & de concert avec les autres villes 


vandales declara la guerre a Eric X qui 


abandonna encore le ſiẽge de Gottorf 


pour accourir a la defenle des parties 

les plus expoſees de ſon royaume, mais 

ne put pas empecher que fes ennenus 
| D* 


1423. 


1426. 


1427. 
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maitres de la mer, ne ravageaſſent les 
cotes (a). | 
Ceux- ci firent appareiller quinze 
vaiſſeaux de hautbord, dont Ham- 
bourg fournit quatre. L'eſcadre mit 
a la voile du port de Viſmar a mi-ca- 
reme, pilla Bornholm, Moen, Laland 
& vint ſoutenir le ſiege de Flenſbourg 
malheureuſement entxepris par le duc 


_ Henriquiy fut tuẽ. Cet accident de- 


concerta les aſſiẽgeans & fit lever le 


ſiege. 
| Teſcadre occupa le paſſage de 


POreſund, mais ſe rangea mal. Le 
roi qui avait raſſemblẽ ſes vaiſſeaux 
dans le port de Copenhague, Sen ap- 
peręut & fondit ſur ceux de Hambourg 

ui ſous les ordres du conſul Hojer 
outinrent le choc & ne ſe rendirent qu? 
apres la perte de pluſieurs gens. Les 
vaiſſeaux de Lubeck ſe retirerent vers 
la Trave. Deux heures apres entra 


dans le Sund la flotte marchande re- 


venant de la Baie de Biſcaie & devint 
la proie de Pennemi. 
Le peuple ſe prit à ſes magiſtrats 


des mauvals ſucces : le conſul Steen 


(a) Thraciger rapporte expedition I 


Pannee 1423, mais a ete mal guidt parKranzius 
Wandal. lb. x. c. 38. 
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de Lubec chef de Peſcadre-ne ſauva ſa 
tete de la main de la juſtice qu? à Vin- 
terceſſion de Peveque Schele ; mais 
Jean Kleze chef des troupes de Ham- 
bourg au ſiege de Flenſbourg, leur 
aiant donne trop à boire, fit ſacrifiẽ 
au cri du peuple dont cide vant il avait 
ets Pavocat, appliquẽ a la queſtion, 
execute à mort (+) comme la cauſe de 
celle du duc. Deux magiſtrats de 
Viſmar accuſes de faux rapports eurent 
le meme fort. Pluſieurs ſenateurs de 
Roſtoc furent proſcrits. Une conju- 
ration dangereuſe ſe decouvrit 4 Stral- 
ſund. 

Eric X ecrivit aux communes de 
ces villes & leur repreſenta la mauvaiſe 


conduite de leurs N envers 
lui. L'empereur les exhorta à la paix 


& à lui envoier des ſecours contre les 
Huſſites, mais ni ces lettres, ni ces 


monitoires ne purent divertir ces villes 


de Fexecution des deſſeins forms. 
Le lundi de paques ſortit du port de 


142 8. 


Viſmar une flotte de deux- cent - ſoix- 
ante voiles portant douze- mille com- 


battans outre Pequipage des armateurs. 
5 Sa veuve fonda la maiſon de S. Iſabelle 


pour le ſalut des ames, dont le peu de prevolance 
de ſon mari efit fait perir les corps. 


1429. 


1430. 
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Le frere du duc Adolphe commanda 
cette flotte qui mouilla le jour ſuivant 


a la rade de Copenhague. 


On attaqua la ville, on bombarda 
les vaiſſeaux dans le port, on tenta d'en 
boucher VYentree ; mais la belle defenſe 

e la reine Philippine d'Exic 
X & ſoeur de Henri V d' Angleterre 
fir, obligea les allics à fe retirer fans 
avoir reuſhi en rien. 

On voulut effaier ſi les expeditions 
par terre auraient un meilleur fucces. 
Les ſix villes allices prirent i leur ſolde, 
a raiſon de vingt mille ecus par mois, 
le duc Guillaume de Lunebourg con- 
duiſant quatre cent chevaliers tous 
converts de fer & deux mille chevaux- 
legers, auxquels ſe joignirent les mi- 
hces de Holſtein, de Lubec & de 
Hambourg. On prit le chateau d 
Apenrade, Pon ravagea le Sutland, 


on battit les Danois ſous les murs de 


Flenſbourg. La campagne commencee 
au mois de Septembre finit au com- 
mencement du Novembre. 

Le Dannemarc appauvri par le de- 
faut du commerce & par les defola- 
tions hoſtiles ; les revenus royaux de 
Suede enleves par les corſaires de Vil- 
mar, le roi permit à la fin que Fon 


. 89 
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traitat de la paix, mais comme il inſiſ- 
tait fur Teschen de Ia med de 
Holſtein, Lubec, Hambourg, Viſmar 
& Lunebourg refuſèrent d'y ſouſcrire. 
Roſtoc & Stralſund ſignèrent une paix 
— woken 

Les Danois es a Pattaque de 1431. 
Tiſie PAHen, Pct at de cette action re- : 
leva les efprits abbattus. Le duc 
Adolphe affiegea le chateau de Flen{- 
bourg, mais le duc, depourvu de 
tout, Lubec & Hambourg lui fourni- 
rent de Partillerte, des vaiſſeaux & un 
renfort de troupes; à leur arrivee la 
garniſon capitula. 

Les interèts de la maiſon de Hol. 1432. 
ſtein empẽchaient tòtjours la conclu- 
ſion de la paix; on ne put convenir 
que Pune treve & de la rangon des 
priſonniers. | 

La Hanſe teutonique avait tochours 1434. 
refuſe de prendre part a cette guerre, 
mais ſon commerce leſe de tous cotes, 
elle ſembla à la fin s' intẽreſſer pour les 
quatre villes belligerantes ; le grand- 
maitre de l'ordre teutonique en Pruſſe 
declare protecteur de la confederation, 
pluſieurs princes & eveques, meme le 
ſenat danois eſſaièrent de porter le roi 1435. 
a la paix. La revolte des Suedois 

i 
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donna le moien de la faire à la ſatisfac- 
tion des allies. Le roi s' engagea, par 
le traite conclu a Wordinbourg, à ne 
troubler le duc Adolphe dans l 
poſſeſſion de Sleſvic, & à lui reſtituer 
ce qu'il en retenait encore; que les 
commergans des villes alliees ne paye- 
ront que les anciennes douanes dans le 
royaume; que les Danois ne ſeront pas 
chargẽs de nouveaux impòts dans ces 
villes la, & que chacun joiura de ſes 
anciennes franchiles. 

Ce fut donc aux efforts & à la fer. 
mente des memes villes que la maiſon 
de Holſtein devint redevable de 1; 
conſervation, ou plutot de la nouvelle 
acquiſition du duche de Sleſvic; fa 
poſſeſſion fraia le chemin a un petit: fil 
de la meme maiſon pour monter au 
trone de Dannemarc ; la poſterite de 
Chretien I y regne totyours a la felicite 
des-peuples. 


HAMBOURG. 65 


C H A P. XIIL 


Du commerce du bled, De ba guerre 


entre les Anſeatiques S les Hollangais. 


| commerce du bled paryt fi im- 


rtant aux villes anſeatiques 


qu elles 5 oppoſerent aux Hollan- 
dais (4) qui s' en voulurent emparer. 
La diete, o Dordrecht, Harlem & 
Amſterdam eurent leurs deputes, re- 
ſolut qu? aucun navire charge de bled 
ne ſoxrtira de la mer baltique, ni des 
rivieres de PEIbe ou du Veſer, fi le 


——— quelque 


1418. 


En execution de cette 


Þoi Yon n it &confiſqua les interlopes 
Hollandais. 

Philippe · le: bon, duc de Bourgogne, 
ſouverain des Pays- bas eſſaia de termi- 


(a) Le lecteur fe ſouviendra que je ne puiſſe 
pas comprendre ſous ce nom les habitans des 
Sept Provinces-Unies qui ne ſe formerent en 
corps que vers la fin du ſeizieme fiecle, mais 
ſeulement ceux des villes commergantes fituees 
dans les comtes d'Hollande & de Zelande unis 
d' ancien tems. i 


1437 


1438. 


1441. 


* 
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ner amicablement ces diffẽrends, mais 
les Oſterlins (5) refuſant le payement 
de cinquante mille florins, (c) les Hol. 
landais uſerent de reprẽſailles. L' ami. 
ral de Zelande donna des commiſſions 
aux pirates. Amſterdam montra une 
extreme aigreur par te nombre des ba. 
timens corſaires que Fon y equipa, 
Les Hollandais attaquerent en meme 
tems la navigation des Anſcatiques, 
des Venitiens & des Eſpagnols, ſe refi- 
dirent _ maitres de la mer, & 
firent la loi, que les marchandiſes 
trouvees dans quelque vaiſſeau des en- 
nemis n'ttaient pas de bonne priſe, 8 
paroiſſait qu'elles appartinſſent a c 
autres (d). | | 
Les int6rtts differens des villes ah- 
Fariques ſe manifeſterent dans la ns- 


gociation entainibe à Copenhague ſous 


la — - rol CY 
— — I. Danzic, Koenigſberg, 
Riga, 1 


eva} conelurent une paix 


{b) Les Anſcatiques portèrent ce nom dans 
les Pays-Bas & dans toutes les parties de I'Eu- 
rope fenbes a I'Oueft. 

Ce) Pontani Hiſt. Rerum Amſtelod. mais les 
Memoires de jean De Witt font monter la perte 
des Hollandais a plus de deux cent mille ecus. 

(4) V. Le droit de la guerre de Grotius. 
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parce avec les Hollandais, mais les 
villes vandales ne purent etre portẽes 
qu' agreer une treve pour dix ans. On 
convint que les reſtrictions miſes ſur le 
commerce, ſeront abolies & les prẽten- 
tions rẽciproques reglees par des arbi- 
tres dans Veſpace de deux ans; mais 
cet arbitrage n'eut jamais lieu par des 
nouvelles diſputes qui $'cleverent. 

La navigation Hollandaiſe 
d'un jour a Pautre ſur celle des Anſea- 
tiques, ceuxci interdirent à leurs ci- 


1476. 


toyens la vente des navires à ra 
& toute aſſociation avec lui dans 


18 
Les Hollandais parùrent plus qu'une 
fois rẽſolus de — les hoſtili- 
tẽs, mais les ducs leurs ſouverains les 
en retinrent & les firent conſentir à la 
prolongation de la treve. 
Les marchands de Magdebourg, 
par le moien d'un comte de Barbi, re- 
curent de Pempereur Frederic III la 
permiſſion de commercer directement 
avec les Hollandais, mais Pempereur 
caſſa cette permiſſion à la requete de 
Hambourg & lui confirma ſon droit 
detape. Hambourg Saccorda avec 
Breme, Stade & Buxtehude que per- 
ſonne n'exportera du bled vers la mer 


1487. | 
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ſous peine de confiſcation du navire & 
de ſa cargaiſon. ; 

La chertẽ du bled occafionnee par 
Fexportation demeſurce qui s'en faiſait 
vers les Pays-bas, la miſere des indi: 
gens & les emeutes populaires qu elt 
cauſait, rendaient ces loix prohibitoire; 
neéceſſaires (e). Amſterdam defendit 
Pentree des marchandiſes de Ham. 
bourg. - 


(c) Kranz. Wanda, lib, xiii, c. 25. lib, xiv 
S 18, 
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C HAP. XIV. 


Du commerce anſeatique en Flandres. 


ES foires franches &tablies a Vers P 


Bruges par Baudoin comte de 
Flandres y avaient attire les ẽtrangers. 
Bruges etait devenùe Pentrepot des 
marchandiſes pour PEurope ſepten- 
trionale; les Oſterlins y eurent un ho- 
tel & pluſieurs privileges des le trei- 
zieme ſiẽcle. Le comte Louis les 
confirma a la requete de Gand, de 
Bruges & d' Y pres. 

Mais la guerre civile de Flandres en 
chaſſa les Oſterlins qui allerent rẽſider 
a Dordrecht en Hollande. Les trou- 
bles appaiſes la Hanſe ſe fit prier plus 
qu'une fois, pour que ſes commergans 
retournaſſent a Bruges. La diete y 
conſentit à la fin a condition que les 
Flamands fatisfifſent pour les violences 
commiſes & renouvellaſſent les privi- 
leges. Les Oſterlins conduits par 
leurs magiſtrats rentrerent dans Bruges 
& y furent recùs par cent des princi- 


* 


annce 


960. 


1360. 
1378. 
1385. 


1391. 


1450. 


1457. 
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paux citoyens avec des des mar- 
ques de repentir & de bonne volontẽ. 

Mais les Oſterlins voulant faire 
ſeuls le commerce, les Flamands s'en 
vengerent par reſtraindre les franchiſes 
accordees & quelques fois: par des re- 
prẽſailles. Les villes anſeatiques ne 
regevant aucune ſatisfaction ſur leurs 
plaintes, firent ſortir de Bruges les 
commis de leurs commeręans & les 
envoierent à Utrecht. Les Flamand e 
en ſolliciterent encore le retour, mais 
ce ne fit qu' avec beaucoup de peine 
que Fon obtint la confirmation des 
privileges tels que Pon les demandait. 

Le comptoir anſẽatique retabli 1 
Bruges, les facteurs ſe plaignirent que 
Fon. n'obſervat a leur ẽgard aucun des 
articles convenus. Le commerce des 
Oſterlins ne parut plus ſi avantageux 
aux Flamands depuis que par Fenvoi 
des draps d' Angleterre vers la Moſco- 
vie, le debit de ceux de Frandres elit 
conſidẽrablement diminue & depuis 
que les Oſterlins frequentaient les foires 
d' Anvers. | 

Le commerce floriſſant de Bruges 
comimenga-a.dechoir:: Les marchands 
de Hollande & de Gueldres devenus 
ſujets à la maiſon de Bourgogne obtin- 


rent la liberte de trafiquer par tout 
dans les Pays-bas. Le commerce des 
Oſterlins n'admettait non plus de con- 
rainte, Maximilien d' Autriche com- 
me tuteur de fon fils Philippe. le· beau 
eſſdia d'engager les Anſcatiques à la 
equete de Bruges, pour que le com- 
1erce y fut retabli dans ſon ancien luſ- 
re, mais avant que Pon en put regler 
es möiens, Bruges ſe revolta & eùt 
on port detruit. 

Philippe le- beau rendit a Bruges. le 


roit d tape, mais comme les Hollan- 


„0 
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obligation d'y porter leurs marchandi- 
lus ſe tenir a leur engagement qui 
res nations en fiſſent autant. Anvers 


e put jamais le recouvrer. 


1 
ie 
es 
eg 
IX 
01 
0 
ut 
is 
es 
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dais furent peu apres affranchis de l' 
es, les Anſcatiques ne voulurent non 
vait pour condition expreſſe que d'au- . 


'empara du commerce de Bruges qui 


1487. 


1488. 


1498. 
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Jes en cas de guerre à moins que cel 
ne ſoit par repretailles. 


Pagnie fit des ẽtabliſſemens dans les 
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SNA 


Du commerce anſeatique en Angleterre, 


A grande chartre des Anglais 
donne une entiere hberte de com. 
merce aux ᷑trangers; elle defend de 
ſaiſir & de confiſquer leurs marchand. 


Edouard III. pour encoui 
manufacture des draps des ẽtoffes ac 
laine & leur exportation, octroya une 
compagnie d' Anglais formee fur celle 
des Oſterlins, & portant le nom de 


marchands avanturiers. Cette com- 


villes anſeatiques, et prẽtendit y jou 
des privileges de citoyen. On ſ'y op 
eva on juſtifia ſon oppoſition pate les 
oix meme d' Angletere, qui inte 
ſaient la traite d'etranger à <tranger. 
Les rois d' Angleterre appuierent le 
pretentions de leurs ſujets; 3 mais Ie 
guerres que ces rois eurent à ſoutent 
contre la France, et le beſoin qui 


eurènt des emprunts & de la marine 
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des Anſeatiques, empecherent, qu' ils 


ne purent jamais obtenir pour leurs ſu- 

jets une reciprocitẽ dans le commerce. 
A meſure que le commerce des 

Anglais $'etendit en Flandres, en 


les 


Pruſſe, en Livonie, en Norvege, 


diſſenſions augmenterent entre l'une 


& Pautre nation. On traita d'un ac- 
commodement à Lubec, a Breme, a 
Utrecht, mais on ne put convenir que 
d'une treve. 

Edouard IV. à fon aycnement à la 
couronne confirma proviſionnellement 
les privileges des marchands allemands 
pourvii que jamais ils ne portaſſent les 
armes contre lui. Il envoia ſes miniſ- 
tres a Hambourg pour $'accorder avec 
les deputes anſcatiques d un traĩtẽ qui 

ut aſſurer la paix; mais Lubec, 
reme, Roſtoc refuſèrent dentrer-en 
negotiauon à moins que on ne les 
elit ſatisfait des pertes eſſuiẽes par les 


dẽprẽdations du comte de Warwic & 


de ſes corſaires. On fit monter ces 
pertes à deux cent mille livres ſterlins. 

Les eſprits s' aigrirent: quatre na- 
vires anglais ſaiſis dans ] Oreſund pour 
des excès commis par des Anglais en 
Iſlande, Edoũard IV decreta des re- 
prẽſailles contre les villes W 


1470. 
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fit arreter leurs marchands, confiſquer 
leurs effets, à Pexception de ceux de 
Cologne. La Hanſe declara la guerre 
a Edouard IV & y eùt du ſuccès: je 
rapporterai ce qu*en dit Phihppe Com- 
mines. Les Ofterlins avaient plu- 
« ſieurs navires de guerre fur mer & 
« Etaient fort craints des Anglais & non 
« ſans'cauſe, car ils ſont bons combat. 


i rants, & leur avaient porte 


* dommage & pris pluſieurs navires:” 
Edouard IV lui m&me, à fon paſſage 
vers la Hollande echappa à peine a | 


pourſuite des viiſſeaux anſẽatiques. 


La reine Marguerite d' Anjou, la 


heroine de fon fiecle, Ecrivit de Bar à 


la dite des Anſcatiques, que les 


forces navales dont ils etaient pourvus, 


1471. 


lui faiſaient eſperer de vaincre ſon en- 
nemi, ſi elles ſeraĩent emploices dans la 


cauſe de Henri VI. ſon epoux ; mais 
avant que Pon put ſe rẽſoudre ſur cette 


propoſition appuice par le roi de France 
Louis XI, Edouard IV remonta au 
trone avec une celerite ẽtonnante. 

Le duc de Bourgogne Charles le 
temeraire eſſaia de möienner la paix; 
on Yaſſembla a Utrecht pour cet effet. 


De la part des Anſeatiques on demanda 


pour article preliminaire 1a reſtitution 


a «> a lplccomoutyoctlot.of . a> i 
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de ſoixante- dix navires pris en pleine 


vaix, ou le rembourſement de leur va- 
leur. Les Anglais ſe retrancherent 
ſur Pimpoſſibilite d' accorder Pune ou 
autre demande & ofrirent en ſon lieu 


des nouveaux avantages pour les com- 


mergans. On ſe ſepara; on renoiia la 
nẽgociation. La paix ſe conclut à la 
fin à ces conditions: les Anſcatiques 
auront leurs privileges confirmes par 
acte du parlement avec les nouveaux 
articles convenus & regevront en com- 
penſation des pertes dix mille livres 
ſterlings de la douane royale. Le 
commerce des Anglais dans les villes 
anſcatiques ſera libre ſauf les loix de 
chaque lieu. | 

Cologne excluſe du commerce de 


PAngleterre par le meme traitẽ, ne fot 


readmiſe qu*apres qu'elle ſe fut recon- 
cilce avec la Hanſe. | 

L'abus des privilsgges continua le 
ſajet des plaintes : Si Pexemption des 
douanes groſſes pour les marchandiſes 
d'un lieu tiers & pour les draps expor- 


tes vers les Pays- bas choquait les An- 


glais, les Anſcatiques regardaient pour 
une violation manifeſte du traité, la 
prohibition de la ſortie des eſpẽces & 
la priſe de leurs vaiſſeaux par les cor- 


E i 
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ſaires anglais ſous prẽtexte d'une ſc. 
crete intelligence avec les Danois leur 
ennemis. | 
1491. Henri VII, qui ne voulut ni mecon- 
tenter ſes ſujets, ni rompre avec les 
Anſẽatiques, envoia quatre ambaſſa. 
deurs a Anvers, pour y traiter avec 
les deputes de Lubec, Hambourg, 
| Cologne & Danzik ſur les griefs mu- 
1497. tuels, mais les conferences, quoique 
1499. differentes fois repriſes, n'aboutirent 
qu? a prolonger la treve. 
1504. Les facteurs du Steel-yard (a) ob- 
tinrent à la fin, que le roi de Pavis du 
parlement confirmat leurs privileges, 


(a) Le nom de hotel anſcatique à Londa 


* © 
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CHAP. XVI. 


Des traitès de commerce conclus entre les 
rois de France & la Hanſe teutonique. 


HILIPPE-le-bel donna aux villes 
de Lubec, Hambourg, Viſby, 
Riga, &c. la liberté de commercer en 
France, promettant que leurs citoyens 
ne payeront que les douanes uſuelles, 
urvũ qu'ils n'introduiſent des mar- 
chandiſes dn cru & Angletterre, avec 
laquelle le meme rot ẽtait en guerre. 

La Guienne, la Normandie, le 
Poitou aſſujetties aux Anglais dans la 
ſuite, ce fart ſous leur protection que 
les Anſeatiques y continuèrent le com- 
merce juſques à ce que, vers le milieu du 
quinzieme ſiëcle, ces provinces furent 
repriſes ſur les Anglais. 

Avec moins d'immunitẽs les Anſea- 
tiques eurent moins de diſſenſions avec 
les Frangais qu*avec d'autres peuples ; 
un commerce aſſez conſiderable ſe fit 
pourtant entre les deux nations, en 


vins, en fel, en denrees du Nord avec 


des convenances mutuelles. ; 
| p E ij 


g . — 


1293. 


1470. 


1483. 
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Mais lorſque les armateurs frangais 
eurent inſulte la navigation anſcatique 
vers les Pays-bas, la Hanſe uſa de re- 
prẽſailles. Louis XI preferant le bien 
commun aux avantages de quelques 
particuliers, donna les mains à une 
trẽve qui quelques annẽes apres fut 
conyertie en paix perpetuelle ; le traits 
porte que 4 Anſcatiques jobiront de 
tous les privile fges qui leur avaient et 
ci-devant accordes en France; que les 
priſes faites ſur les Anſeatiques pen- 
dant la treve leur ſeront reſtituees ; 
qu'ils ſeront auſſi favorablement traits 
en France que les natifs & affranchis 
du droit d'aubaine; qu'en cas de 
guerre ils auront une annee pour ſe re- 


tirer avec leurs effets ; qu' ils pourront 


1489. 


librement trafiquer vers les _ & 
Fennemi, - &c. p 
Charles VIII à fon avenement I 1 
couronne, confirma le traitẽ qui aiant 
etc ratifie de la part de la Hanſe ſous 
le grand ſceau de Lubec, fut enregiſ- 
tre aux parlemens de Fran ge. 
Les armateurs frangais aiant priz 
luſieurs navires anſcatiques & fatigue 
propriẽtaires par des proces ruineux, 
le meme roi ordonna que Pamural de 


France en connoitra ſeul ſoramairer 


r 
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ment; que les priſes ſeront miſes ſous 


la main du roi juſques à ce qu il aura 


apparu qu'elles appartiennent aux An- 
ſcatiques z ſauf a ceux qui auront fait 
css priſes d'arguer de faux les certifica- 
tions; au quel cas ils ſeront reęus à le 
prouver à leurs en donnant 
caution ſuffiſante tant du principal, que 
des frais, & intẽrẽts. 
Des depredations s'<tant de nouveau 


Kranzius:envoye a Paris, oſa menacer 
de repreſailles. L'amiral de France 
promit de rendre juſtice aux an 


ques & tint parole. 


E iv 


commiſęs par les corſaires Frangois, 


1497. 


get 


1418. 


80 L'HISTOIIAE DE 


+ CHAP. XVI. 


Du commerce anſtatigue fur les cates 
dEſpagne. 


JENDANT que PEfpugnol cor con- 
tent de ſon ſort jouait 

tarre, le Genais, le F — Palle 

mand faiſaient le commerce CEf- 
Ne. 

Jean II di de Caſtille reprenant Pin- 
dolence de es ſujets leur enjotgnit 
quyils s appliquaſſent | au commerce ma- 
ritime, & deftendit à d'autres nations 
de venir trafiquer dans ſon royaume in- 
ſinuant qu' ils attendiſſent les commer- 
gans eſpagnols à Bruges; mais les An- 
{eatiques reliant ſur leurs forces nava- 
les ſuperieures a celles d'Eſpagne, y 
continuerent le commerce. 

Le roi arma une eſcadre de vaiſſe- 
aux, combattit les interlopes a la fortie 
de ſes ports & prit quarante huit na- 
vires allemands. 

Les Anſcatiques, autant qu''ils pu- 
rent, empecherent le commerce des 


C3 


4 
44 
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- ls a Bruges & allerent crafiquer 
pagne en Mbit de p 

"On 1 dans les chroniques que les 
Hambo emploierent des gros 
vaiſſeaux ces Pelerinages. 


1455. 
1469. 


1476. 
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| CHAP, XVII 


Du commerce anſeatique dans 4 trois 
royaumes du Nord. 


les emigrations fi connues dans 
*hiſtoire, les Normands renfermes dans 
leurs rochers y vivaient fans ſouci. 
Les Teutons leur fourniſſaient tout 
meme des artiſans & ẽtaient favoriſẽs; 
mais lorſque Fon voulut òter aux Teu- 
tons leurs franchiſes, ils les maintin- 
rent à main arme (a). 
Chriſtophe III amaſſa des treſors 
pour abaiſſer la puiſſance de Lubec, 
mais mourut avant qu'il put executer 
ſon deſſein. Chrẽtien I affoibli par la 
defection des Suẽdois conniva aux mo- 
nopoles des anſcatiques; ils les auto- 
riſa meme & diſſimula ſon reſſentiment 
des exces commis par leurs gens 3 
Bergen. 
Les villes vandales s "oppoſant aux 
peages que le mEme roi avait etablis 


| 14. Nord epuiſe d'hommes par 


() Voiez chap. x. & xii. 
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PI FOreſund, il les en affranchit 


d'abord, mais refuſa la meme grace à 
d'autres nations commercantes. 
5 cluſif d 1. 
ege ex e trafiquer en 
— au grand mecontentement de 
leurs confederes. 
Jean I tint une conduite bien diffe- 


rente envers les Anſeatiques ; il trou- 
bla leur 2 reſtrei leurs 
privileges, dẽ ed Labor le com. 
merce de Suede revoltee & laiſſa au 
fort des armes à e 
Wanne oy 
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1 le 


1480. 


1496. 
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mer baltique, s'ẽtait attiree 
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Du comptoir anſeatique a Novogrod. 


OVOGROD. ville grande & 
libre fituce fur une riviere navi- 
ble qui par le moien du lac Ladoga 
gable la Neve (4) te communique d la 
preſque 
tout le commerce de Ruſſie. Les ne- 
ians de Lubec, Hambourg & 
autres villes anſeatiques y trafiquaient 
depuis le treizieme ſiẽcle; mais ce 
commerce quoique tres lucratif, ne 
laiſſait pas d' etre fort prẽcaire, ſoit par 
les avanies des Ruſſes, ſoit par les fi- 
neſſes de facteurs allemands, deſorte 
qu'il füt ſouvent interrompù (4). 
Le czar Ivan Baſitowitz prit & pilla 
Novo od; on donne une haute idee 


des treſors qu'il en ait emportes. 


Le meme prince fit une irruption 
dans la Livonie. Les villes anſcati- 


(a) C'eſt le nom de la riviere fur laquelle 
Peterſbourg a ẽtẽ batie par Pierre le grand. 
1 Voiez la chronique du docteur Wille- 
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es conſentirent que le grand-maitre 


rte-glaives 'levat le centiẽme de- 
nier ſur les marchandiſes de leurs ci- 
toyens pour ſubvenir aux frais de la 
guerre. | * 
Ivan Baſilowitz reprit des ſentimens 
acifiques & retablit les Teutons dans 
E franchiſes a condition qu'elles ſe- 
roient de nouveau rachetces à la fin. de 
vingt ans & que ſes ſujets aurojent le 
commerce libre dans les villes de Li- 
vonie. 22 
Le Czar irritẽ du ſupplice que Fon 
avait fait ſubir dans Reval a un gentil- 


1487. 


1494. 


homme ruſſe & des paroles indiſcretes 


lachẽes a cette occaſion, fe ſaiſit des 
Anſẽatiques & de leurs effets a Novo- 
grod & confiſqua ceux-ci de valeur de 
cent mille markes (c); apres avoir de- 
tenus quatre annees ces marc 
i] les renvoia a exception de quatre 
qu'il deſtina au ſupplice, à moins que 
Fon ne lui remit ceux qui avaient con- 
damne ſon ſujet a mort. 

On implora Pautorite de Pempereur 
Maximilien; à fon interceſſion Baſile 
Ivanowitz auquel il donna le titre d' 


(H) On a ſaivi la picce inſerce dans la com- 
pilation de Willebrand Partie III. p. 100. 


1514. 
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empereur, permit que les Anſcatiques 
— à Novo- 
d; mais les conditions parurent fi 
peu favorables a la Hanſe quelle refuſa 
de ratifier le — * tel qu'il avait ẽtẽ 
nẽgociẽ eputes de Dorpt & de 
Reval. Cove ville- ci .devint Petape 
du commerce de Ruſſie, mais $'en pri- 
va elle meme dans la ſuite en refuſant 
aux E rs la traite avec les Ruſſes. 
| Cette traite ſe fit donc à Narva entre 
= les uns & les autres. Reval 
l 1560. gen venger ſe ſoumit à la Suede; cette 
couronne troubla la navigation de 
Narva. Les Anglais & les Hollandais 
allerent negocier a Arcangel & enleve- 
rent le commerce ruſſien de la main 


des Anſeatiques. 


— , ,,, / 
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CHAP. XX. 


Des diviſions a Handy aux qua- 
torzieme & RG Jeu 


N 1 les _— ui bers 

rent les nner des 
chartres excluſives aux — (a). 
On ẽprouva bientot les ſuites funeſtes de 
leurs aſſociations. Encourages par le 
ſucces que le ſoulevement des artiſans 
eur à Brunſvic, les 'mEtiers' de Ham- 
bourg formèrenr un complot danger 
reux & demandèrent avec impẽtuoſitẽ, 
la diminution de la taille & Fabeli- 
tion des griefs. Le ſenat eſſaia d'ap- 
paiſer les mEcontents en declarant, 
qu'il rendra compte de la regie du fiſe 
& qu'il fera examiner leurs griefs. 
Les metiers loin de fe contenter de 


cette declaration inſiſterent fur une ſa- 


tisfaction immediate. Le corps de 


marchands vinterpoſa & obligea les 


{a) Ce ne fut que dans la corruption de 
quelques d6moeraties, ue les artiſans parvin- 
rent à Etre citoyens, dit Pilluſtre 2 de 


VFeſprit des loix. iv. 8. 


1376. 


— — —˖ DS 


1410. 


88 L'HisSTOIRE DE 

metiers de renouveller le ferment de 
— OS — 02-02, 
* Tandis que la confiance ſubſiſta en- 
tre le {enat & les citoyens à leur aiſe, 
elle ſervit de contre poids a la petu- 
lance des mẽtiers; mais lorſque cette 
confiance ſe perdit, lorſque le ſenat fit 
empriſonner un citoyen accredite pour 
quelques paroles injurieuſes au duc 


Jean de Saxe, malgre la caution of 


ferte, le 2 penſa qu'il n'y eùt 
plus de libertè () éclata & choiſit 


ſoixante pour lui procurer redreſſement 


nens. s le. 

Lie ſenat s' empreſſa de ſatisfaire le 
peuple ſur ſes demandes; il lui donna 
une chartre dans la quelle il promit 
que chacun jouira de tous les benefices 
de la loi; qu'il fera ſortir de la ville 
les magiſtrats exiles de Lubec (c); qu'il 
ne commencera aucune guerre ſans 
Pavis du peuple; qu'il ne hauſſera pas 
la taille & ne levera aucun impot fans 
ſon conſentement; qu'il ne favoriſera 


(6) Leeſprit des loix. . b 
c) Ce fut une legon que le peuple donna 
a ſes magiſtrats, pour que, a Pexemple de ces 
ſenateurs exiles, ils ne recherchaſſent pas con- 
tre luĩ un appui ẽtranger. | 


| 
| 
| 
: 
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un commeręant ou un braſſeur de bitre 
plus que l'autre; qu'il ne donnera des 
auf- conduits pour des dettes bour- 
geoiſes; qu'il aura ſoin de la circula- 
ton des bonnes eſpẽces; qu'il rendra 
promte juſtice mème dans les actions 
des bourgeais contre des magiſtrats; 
qu'il corrigera les abus & obligera les 
officiers de la police de reſtituer au 
fiſc Pargent extorquẽ du peuple; qu'il 
protegera de tout fon poſſible le ci- 
oyen contre des violences Etrangeres 


& veillera a la conſervation des privi- 3 


8. 
Le ſcnat remplit les places vacantes 
dans fon corps, du nombre des ſofx- 
ante, & efit de Pindulgence pour le 
peuple dans ſes affections & dans ſes 
vengeances; (c) mais le ſenat Eprouva 
que la condeſcendance n'eſt pas toùò- 
jours le möien d'arrèter la fougue du 
peuple: les maitres-jures des 'metiers 
aiant ẽtẽ continues dans leurs fonctions 
au dela du terme preſcrit, ces co 

nombreux ſe ſouleverent ; le ſenat favo- 
riſant la cauſe des magiſtrats de Lune- 
bourg excommunies, empriſonnes, ex- 
les, les pretres ſouflerent le feu de la 


(4) Voiez, chap. xi. 


1458, 


1483. 
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diſcorde & toute la ville fut miſe en 


combuſtion. 
Il y ett des citoyens ſoigneux pour 


le ſalut de la patrie, qui s interpoſe. 


rent. Le ſẽnat declara qu'il ne fe me, 
tera plus de Pafaire de e 
confirma les chartres du peuple & dez 
meters, & obtint la loi — peuple 
ne pourra s aſſembler qu'a la ſomma⸗ 
tion du ſenat; loi regardee eſſentielle 
0 bonheur de la blique. 

Le bas-peuple fut contenu; mais 
ue le ett defoblige certaines 
familles dans les dleCtions à la magif- 
trature, lorsqu' il voulut s attirer Vad- 
— des uy appartenans aur 
7. z lors eo 14 conniver 

bled en tems ex- 


ulace incitee & 
hardi, - tonnelig 


ge 4 


mun, prirent les armes en veur du 
ſenat & retablirent la rẽpublique pu 
le ſupplice des chefs 2 la revolte 


& par la proſcription des fugitifs 


qui preſque tous eurent une fin tra- 
gique. 


HAMBOURG. 91 
Les metiers furent engages a Vobe- 
iſſance par des nouveaux ſermens. 
Le ſenat renouvella les chartres; y 
ajouta quelques articles dont on ẽtait 
convenu z & regagna Paffetion du 
peuple en lui procurant Fabondance du 
bled, en ſe pretant a la reviſion defirce 
du code municipal, en protegeant les 
citoyens contre les cenſures du clerge, 
en retranchant de Vimmunite de - 
egliſe, Dans ces operations & en 
pluſieurs autres ſe diſtingua le conſul 
Herman Languenbec qui s'tait ac- 
quis la confiance dy ſẽnat & une grands 
autoritẽ parmi le peuple. | wore 


1415. 


1419. 
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CHAP. XXI 


** 


De Petat de Hambourg par rapport d 
| 0 1 Empire. | | | 


HAREES TV vendit la liberts 
des villes imperales au plus of. 
frant; Wenceſlas but de leur bonne 
biẽre; Sigiſmond rẽtablit & augmenta 
leurs privileges. Il ſomma Hambou 
d'envoier des dẽputes a la diẽte & con- 


firma les chartres & contumes de cette 
ville. 
Ses magiſtrats ajournes devant le 


conſeil aulique de Pempereur pour 
avoir verſe du ſang avant la confirma- 
tion des chartres, la maiſon de Hol- 
ſtein intervint dans le proces, allegu- 
ant, qu'elle leur eùt accorde la juriſ- 
diction civile & criminelle. Le con- 
ſeil aulique caſſa les conceſſions de la 
maiſon de Holſtein & prononga que 
Hambourg eùt encourtie la peine du 
ban pour cauſe de deſobciſſance. 
Hambourg en ſortit par une compoſi- 
tion & par une amende envers Pempe- 
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reur; on le regala d'un beau drap 
bleu de Bruxelles. 

Sigiſmond conſerva aux magiſtrats 
de Hambourg la puiſſance de juger & 
ordonna que perſonne n'appellera de 
leurs deciſions qu'en cas d'un deni for- 
mel de juſtice. Il accorda à cette ville 
le droit de battre des monnoies d'or 
& de fe ſervir fur ſes monnoies du 
nom & des armes de l'empereur reg- 
nant; elle y joignit les armes de Hol- 
ſtein pour donner cours à ſes monnoies, 
dit la dẽduction qu'elle fit publier Pan 
1734, dans le pays. | 

Hambourg quoique convoquee aux 


diẽtes de PEmpire depuis Pan mii 


quatre cent ſoixante treize y comparut 
rarement, fournit encore moins ſon 
contingent aux expeditions rẽſolues & 


ſembla vouloir paſſer plutòt pour ville 


libre qu' impæriale. 


1421. 


1435. 


. " — 
r = — 


1390. 


1459. 
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C HAP. XXII. 


Des engagemens contractès entre la mai- 
ſon de Holſtein & la ville de Han- 
bourg au quinzieme fieele. 


EMPIRE dans un &tat de fai- 


bleſſe, Hambourg ne pourvait 


gs gen promettre des ſecours; il 
u convenait donc de rechercher Pap- 
pui de la maiſon de Holſtein qui trou- 
vait ſon avantage dans la conſervation 
de Hambourg & de fa liberté. La 
plus parfaite intelligence, que cet inte- 
ret mutuel demandait, ſubſiſtait entre 
Pun & Pautre depuis la mort du comte 
Adolphe de Wagrie. | 

Nous avons vu a quel danger, a 
quels fraix Hambourg s'expoſa pour 
conſerver le duche de Sleſvic a la mai- 
ſon de Holſtein. Le duc Adolphe re- 
connut les ſervices de Hambourg: il 
ſecourut cette ville contre les Friſons 
& les payſans de Hadeln revoltes. 

La mort du meme duc fans poſte- 
rite ne put donc qu'allarmer les Ham- 
bourgeais: ainſi que dans une nuit 


2 


— — 2 2. — . — 
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ſombre & orageuſe le pilote ignore 
quel cours à prendre, on ſentit la dif- 
ficults de ſe declarer pour Pun ou Pau- 
tre des deux pretendans A la ſucceſ- 
fon, Othon comte de Schauenbou 
le plus proche agnat & Chretien I 10 
de Dannemarc neveu du defunt. 

La nobleſſe de Holſtein fit aſſurer 
les villes de Lubec & de Hambourg, 
qu'elte ne prendra aucune reſolution 
ſans leur concurrence; cependant cette 
nobleſſe de concert avec celle de Sleſ- 
vic defera la ſucceſſion au roi de Dan- 
nemarc par une capitulation qui dat aſ- 
ſurer la hberte politique & civile des 
trois Etats. | 

Le roi, craignant que Hambourg ne 
gattachat au comte Othon, y arriva 
ſur un ſauf - conduit des magiſtrats & 

emanda la preſtation de Phommage. 
Ceux- ci de Pavis des quarante deputes 
de la bourgeoiſie declarerent que Pon 
recevra le roi ſur fa capitulation; que 
on ſe conduira envers lui comme Pon 
ſe fuͤt conduit envers feu le duc Adol- 
phe; qu” apres la mort du roi on re- 
connoitra celui de ſes fils qui du con- 
ſentement de Hambourg ſera elu duc 
de Sleſvic & comte de Holſtein par les 
ctats de ces deux pays. 


1460. 


1461. 


** rů —————ů — 2; 222 — 0 


— a 


* * ry o 
—— j > 


96 L'HISTOIRE DE 


1462. 


1470. 


Le roi accepta a la fin ces conditi. 
ons & vint a Paſſemblee pour ſolem. 
niſer les promeſſes mutuellcs; rien n'y 
ent Pair d'une ſujetion : le conſul. 
preſident debout toucha de ſa main 
celle du roi en repetant la dite deck. 
ration. Le roi y repondit d'une ma- 
niere gracieuſe & remit a la ville 1; 
chartre confirmative de ſes privileges; 
il lui donna celle des franchiſes de 
commerce dans les trois royaumes du 
Nord. 

La conduite du meme roi s' accord 
parfaitement avec ſes promeſſes; rin 
de plus affectueux que les lettres qui 
ecrivit aux Hambourgeais; aucune 
atteinte portẽe a leurs droits. On 
repondit par un attachement cordul 
pour les interets du roi. On lui avang 
en deniers comptans le revenu 1mpor- 
tant de vingt ans du baillage de Stain- 
bourg; le roi ne douta pas d'en con- 
ſigner la poſſeſſion avec les regales, 1 
la ville. 

La nobleſſe de Holſtein (a) oppr: 
mee par le comte Gerard d'Olden- 
bourg frère du roi & ſon prefer, S alla 


(a) Cui præter antiquam Eſopi de mii 
fabulam, nihil competentius poterat reſponden. 
Krantz. Metropol. lib. xii. c. 5. 


© ww r__u=u-* 
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avec Lubec & Hambourg pour leur 
dẽfenſe commune. Le comte arma 
les paiſans. Le roi preſſe par fon 
frere approuva la confederation de 
la nobleſſe, engagea la chatelenie de 
Flenſbourg a ces deux villes-la, regut 
leur ſecours, chaſſa fon frere du Hol- 
ſtein & reduiſit les paiſans à l'obẽiſ- 
ſance. 

Le meme roi alla à la cour de Pem- 
ereur Frederic III, y obtint Pere&ti- 
on de terres de iT»! tin en duchꝭ, & 
donna à connattre qui fe crũt deg1gs 
de {4 capitulation. Labec & Han- 
bourg fe mirent en ecat de defenſe. 
Hambourg envoia des deputes vers 
Pe-npereur qui lui accorda la faculce 
de mettre ſur les monnoies Pempreinte 
de ſes armes & de ſe prevaloir de tou- 
tes le; autres prerogatives de Lubec. 
Cette ch irtre apparemment dat ſervir 


de correctif à ce que le diplome de 


lin veſtiture put avoir de nuifible pour 
Hambourg. 

Chrẽcien deceds, la nobleſſe de Sleſ- 
vic & de Hulſt in n' eur plas d' elec- 
tion ni de capitulation à faire. Jean 
roi de Dannemare & ſon frere Fre- 
deric ſuccẽdꝭrent dans Pun & autre 

- F | 


1475. 


1481. 
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duche & les gouvernèrent en com- 
mun. Ils exigerent Fhommage de 
Hambourg qui apres longues diſputes 
& tur la promeſle que les droits, pri- 
vileges & louables coutumes ſeront 
conlerves, fe laiſſa à la fin perſuader à 
recevoir les fils de Chrétien I. de la 
meme manicre que leurp ere PFent cte, 
Mais lorſque ces princes firent des 
grands preparatifs de guerre dans le 
voiſinage, attention des Hambour- 
geais reveilla: les fortifications de la 
ville füͤrent reparẽes & augmentces; 
on ſe pourvut de toutes choſes pour 
ſoutenir le ſicge; mais expedition de 
ces deux princes contre la Dithmarſe 
aiant ete malheureuſe, la crainte $'&va- 
nouit. Les magiſtrats de Lubec, 
de Hambourg & de Lunebourg avec les 
conſeillers du pays de Holſtein en 
nombre egal, furent choiſis arbitres 
de la paix laiſſant au docteur Albert 
Krantz la deciſion finale des points 
dont ils ne pourratent pas convenir. 
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C H A P. ul. 


Des monnoles. 


A valeur numeraire de Pecu ou 

de la marke circulante ẽtait juſ- 
ques au treizieme ſnecle reputee le 
poids d'une huiticme partie du marc 
\argent de douze onces. Cet ecu E- 
tait diviſe en vingt parties; chaque 
ſol avait douze deniers comme au- 
jourdhui. Dans le ſiccle ſuivant, lorſ- 
que le comte Gerard furnomme le 
grand vendit ſon droit de monnoie 
aux Hambourgeais, le poids du fol 
avait diminue au dela du double; 
quarante ſols ſeize à dixhuit deniers 
equivalaient Vecu qui roulait pour qua- 
rante-ſix ſols neuf deniers en valeur 
numeraire. 

Lubec & Hambourg gratifices du 
droit de monnoie par Pempereur Fre- 
deric I. rendirent au fol ſa valeur anci- 
enne en fabriquant à ce titre des nou- 
velles eſpeces qui malgre la precau- 


tion que Von prit de prohiber tout 
Fy 


1468. 
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payement en d'autres ſe perdirent 
bientor.” Le prix de Por aiant hauſſe 
en meme tems, ces deux villes de 
concert avec Luncbourg & Viſmar 
diminuerent le poids du fol & de Pecu 
& en fixcrent la valeur numeraire a 
ſeize ſols & ſa valeur intrinſique à la 
douziẽme partie du marc d' argent fin; 
mais a peine put- on conſerver ce poids 
par la grande quantite des eſpeces de 
moindre allo! qui ſe battaient par la 


connivance des princes voiſins. 


Pour obvier à la corruption ulteri- 
eure des monnoies circulantes & pour 
egaler le prix de Por & de Pargent, on 
penſa a diminuer la valeur du florin 
d'or, le moien de hauſſer le prix de 
Pargent au titre & au poids uſitẽ, mais 
la crainte de nuire au commerce é- 
tranger qui ſe faiſait en eſpẽces d'or, 
mit un obſtacle invincible a ce projet. 

La diẽte anſcatique regla le cours 
des eſpeces d'or; elle delibera ſouvent 


ſur Vafaire des monnoies; elle décreta 


des peines ſeveres contre ceux con- 
vaincus d'avoir ſẽparẽ l' argent bon du 
mauvais, d'avoir fondu des eſpeces 
d'or & d' argent, & d'avoir jettẽ Pargent 
monnoie dans le creuſet. 
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Hambourg exerca la regals des 


monnoies do or, des que Fempereur 
Sigiſmond Pen eut gratigé. 


Les Etats de Slefvic & de Holſtein 
perluades de Pattention de Lubec & 


Hambourg pour la conſervation de la 


bonne monnoie, firent inſérer dans la 
capitulation de Chretien I qu'il ne fera 
pas courir dans le pays que des cipe- 
ces egales en valeur intrinſique a celles 
de ces deux villes JA. 


Fin de la premiere Pariie. 


1435. 
1460. 
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B 


Du commerce anſcatique au ſeizitme fitcle, 
Dans le NorD. * 


UBEC levee a un certain point 
de grandeur, eEpronva la viciſſi- 
tude des choſes humaines: les moiens 
emploics pour conſerver la ſuperiorite 
de ſon commerce produiſirent des ef- 
fets contraires. Les guerres entrepri- 
ſes contre les rois de — Jean 
iv 
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& Chrétien II lui furent peu avanta- 
geuſes. L' levation de Guſtave Vaia 
{ur le trone de Sucde & de Frederic I 
{ur celui de Dannemarc loin d'avancer 
le commerce de Lubec, Paftaiblit par 
la protection accordce par ces princes 
aux Hollandais, aux Anglais, & a d'au- 
tres peuples, dont la navigation vers 
les ports de la mer baltique Saccroif- 
fait chaque annce. 

Les privileges ſupprimes en Suede 
& la navigation vers Narva empechee 
par Eric XIV, Lubec voulant faire un 
dernier effort pour recouvrer fa repu- 
tation, s'allia avec Frederic II roi de 
Dannemarc & arma des eſcadres nom- 
breuſes qui conjointement avec celles 
de Dannemarc forcerent le port de Re- 
val, combattirent les forces navales de 
Suede & en remporterent des victoires, 
Jean III pour ſortir d'une guerre mal- 
heureuſe accorda à Lubec les franchiſes 
du commerce & la navigation de Nar- 
va, mais le traite fùt à peine ratifie, 
lorſque le meme roi interdit aux Lu- 
bequais le commerce avec Pennemi & 
qu'il ſaiſit leurs navires revenans de 
Narva. Le roi de Dannemarc abolit 
. Pexemption des peages dans le Sund 
confirmee par le traite d'Odenſee Fan 
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1560, les hauſſa a ſon bon plaifir & 
en exigea le double des Lubequais 
toriqu ils &n plaignirent à la dicte de 
Empire; Lubec pres avoir donné 
des rois au Nord cinquante ans aupa- 
ravant, fut reduite a recevoir d*eux 
comme une grace le peu qu'ils voulaient 
bien lui laiſſer de ſes anciens privi- 
leges. 

"Lubec avait fait des efforts au def. 
ſus de ſes forces & compte trop fur 
la reconnoiſſance des princes : Ham- 


bourg ſuivit un plan moins brillant 
à Ja verite, mais plus ſolide; empref- 


ſee d'etendre (a) fon commerce, cette 
ville ne fe mela des querelles de ſes 
voiſins que pcur les appaiſer, cluda 


| Ia propoſition de Charle quint de con- 


courir au rẽtabliſſement de Chretien II 
& ne s'arma que pour maintenir la 
tranquillie dans le voiſinage & la 
ſuretè de la navigation; on füt aſtes 


(a) Hambourg pour rendre la communica- 
tion moins couteuſe avec Lubec & avec la mer 
baltique ebtint Ian 1525, le conſentement de 
Frederic I roi de Dannemarc duc de n 
de faire creuſer ſur es terres un canal, 
Joignit I'Alſter à la Trave pres d'Oldeſto, mais 
la navigation ſur ce canal rencontra mille ob- 


ſtacles, de forte qu'elle ceſſa bientor. 
FY 


1582. 


= 
2 — — 


1525. 


106 L'HisTorRE DE 

heureux dans l'un & Pautre objet; 
Ditmar Kohl à la fois magiſtrat, ne- 
gotiant & capitaine de vaiſſeau donna la 
chaſſe aux pirates, prit Kniephof cot- 
faire fameux, & empecha plus qu'une 
fois le paſſage de l' Elbe au comte pa- 


latin gendre de Chretien II. Charle- 


quint beau-frere de ce rot detrone fit 
arreter les navires & effets hambour- 


1544. geais dans les Pays-bas. Le traité 


conclu entre lui & Chretien III roi de 
Dannemarc a Spire rendit aux Ham- 


. bourgeais la liberte-du commerce, en 


meme tems qu'il aſſura celui des Hol- 
landais en Norvege & dans la mer 
baltique. 


En ANGLETERRE. 


Henri VIII confirma aux Anſcati- 
ques la chartre des privileges, mais 
Wolſey ſoutint PVinteret des marchands 
Anglais: Il fit dreſier une liſte de 
leurs griefs & exigea des Anſcatiques 
reparation du dommage. Ceuxci fe 
plaignirent a leur tour de Pinfraction 
des chartres. On s'accorda de traiter 
fur ces afaires a Bruges. Le roi y en- 
voia Thomas More () & trois autres 


(5) Depuis chanctlier du royaume. 
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de ſon conſeil; mais on ne put con- 
venir que d'une treve. Le roi prohi- 
ba exportation des draps ſans appret 
& repondit aux remontrances des com- 


mergans, d'une maniere a leur faire 


ſentir ſa ſouveraine puiſſance. 

Edward VI. par Yavis de ſon conſeil 
confirma encore les franchiſes de la 
hanſe, mais le duc de Northumber- 
land les abolit par Pautorite du meme 
conſcil fur la plainte de quelques abus 
commis. 

La reine Marie, aux inſtances de 
Charlequint, renouvella la chartre des 
Anſcatiques, mais reſtraignit un an 
apres leur commerce par une ordon- 
nance qui limitait Pexportation des 
draps ſans teinture & Pimpaxtation 
des marchandiſes ẽtrangeres & qui re- 
ſervait aux Anglais ſculs exportation 
des draps vers les Pays-bas. 

La hanſe aiant envain ſollicité la 


jouiſſance enticre des privileges, dẽfen- 


dit Pentree des draps Anglais & tout 
commerce des anglais dans les villes 
de la confederation. La reine declara 
qu'elle fe relachera ſur la douane etran- 
gere (c) en faveur des Oſterlins a con- 


Aliens duty. 
F v 
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dition que ſes ſujets euſſent le com- 
merce libre dans les villes anſca- 
tiques. 

La reine Eliſabeth a ſon avenement 
a la couronne ſoutint cette reſolution 
& recuſa Parbitrage propoſe. Les 
commercans regurent a la fin la per- 
miſſion d'exporter juſques a ſeptmille 
draps par an (4) fans en payer la dou- 
ane Etrangere. Hambourg, qui Se- 
tait mieux accommodee avec les Ang- 
lais qu' aucune autre ville de la ligue, 
recueillit dans fon ſein les marchands- 
avanturiers chaſſẽs d' Anvers & leur 
accorda un libre commerce & plu- 
ſieurs immynites. 

Mais ils ſe rendirent odieux par des 
monopoles uſurpes, deſorte que la 
hanſe appuiee de la cour imperiale 
preſſa Hambourg qu'elle congediat les 
Anglais; ils en ſortirent actuellement 
& ſe porterent a Embden, d'où ils 


. vinrent $*etablir a Stade. 


La reine Gta aux facteurs du 
Steelyard les franchiſes & mit le 
commerce des Anſcatiques ſur le pied 


(4d) Environs la moitié de la quantité qu'ils 
avaient auparavant exportee, 
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de celui des nations les moins favori- 


ſces (e). : 

La hanſe rèſolut d'exiger des peages 
pareils à ceux qui fe levaient en Ang- 
terre, ſur les marchandliſes de ce roy- 
avme. On ſollicita Pempereur pour 
que le negoce des marchands-avantu- 
ners fut detendn par toute PAllemag- 
ne. On fit des inſtances ſemblables 
aupres du roi de Pologne au ſujet 
de Petabliffement anglais a Elbingen. 
La diẽte germanique fe preta au defir 
de la hanſe, mais la cour impèriale ne 
ſe hata pas Mexecuter les arrèts de la 
diẽte. | 

On r'obtint rien en Pologne. La 
reine "Angleterre defit par tout la 
negociation de la hanſe & confirma 
la chartre des marchands-avanturiers 
par un privilege excluſif, malgre Favis 
de Walſingham qui conſeillait à fa 
louyeraine d'ouvrir Pexportation des 
draps à tout le monde. | 

Un evenement arriva qui aigrit le 
coeur de cette grande reine contre les 
Ofterlins : accuſes de fournir a FEſpag- 
ne du bled, des armes, des munitions 


e L'on leva quatorze ſols fix deniers fur 
chaque drap exports en lieu d'une livre ſter- 
ling exigẽe auparavant ſur vingt draps. 


I 580, 


1382. 


1586. 


1687. 


1597. 
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de guerre pour invaſion projette, la 
reine en avertit les Anſcatiques mais 
fans les en detourner. Cependant ils 
retarderent ſi longtems la ſortie des 
navires Equipes dans leurs ports que 
ces navires ne ſervirent pas dans Fen- 


. trepriſe (F). Mais Pamiral Drake 


prit vers Pembouchure du Tagus tren- 
te batimens charges de bled and d'ap- 
paraux, venans des ports de la mer 
baltique. La reine declara ces char- 
gemens de bonne priſe & publia un 
manifeſte (g) pour juſtifier ſa con- 
duite. 

L'empereur Rodolphe II. publia a 
la fin Pedit qui enjoignit aux mar- 
chands-avanturiers la ſortie d'Allemag- 
ne dans un certain jour ſous peine te 
confiſcation de leurs effets. Sigiſmond 
roi de Pologne ſe porta a des menaces; 
la reponſe eſt connue que la reine 
donna a Fambaſſadeur polonais. Elle 
ordonna a fes ſujets de quitter Stade, 
fit intimer aux Anſcatiques a Londres 
de ſe retirer & prit policfiion du Steel- 
yard, 


Cf) Hume's hiſtory of ae loan 


g Cette piece dit que les navires furent 
relaches, 
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Mais les Anglais en renoncant au 
titre de marchands-avanturiers, de- 
meurerent à Stade; on ne put pas ſe 
paſſer des draps Anglais apres des ten- 
tatives faites d' ẽtablir ches foi la ma- 
nufacture du drap fin. Les mar- 
chands avanturiers eurent la permiſſion 
d'introduire dans Hambourg les draps 
anglais en ne payant que Pancienne 
douane. 

Lubec preſſa Pexecution de Pedir, 
mais l'empereur pacifique nomma des 
commiſſaires pour travailler a un ac- 
commodement. Un congres ſe tint a 
Breme, mais, les Anglais ne donnant 
aucune eſperance ſur la reſtitution des 
privileges, ſe rompit a la mort de la 
reine. 

Le parlement d' Angleterre fit une 
loi dans la premiere anne de Jacques 
I, que chaque <tranger qui abjurait le 
pape, ſera naturaliſe s'il le demande, 
& regarde comme citoyen ; loi qui 
attira & conſerva au royaume beau- 
coup d' ẽtrangers induſtrieux & riches; 
& ne nuiſit par au commerce des villes 
anſcatiques. 


1587. 


1618. 


Le Steel-yard leur fut rendu a la 1603. 


reception des marchands- avanturiers à 
rg. | 


1 


* 
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Aux Pays- bas. 


Philippe II. roi d'Eſpagne, ſouve. 
rain des Pays bas, ccnfirma les char- 
tres que les anciens ducs de Erabant 
avaient données aux Oſterlins. An— 


vers leur batit un magnifique hòtel & 


1578. 
1385. 


1597. 


1579. 


les en rendit poſſeſſeurs perpetuc!s af. 
franchis d'impòts & de la juriſdiction 
civile des magiſtrats. 

Mais la pertecution, la guerre, le pil- 
lage chaſſcrent les commeręans d' An- 
vers; la maiſon des Oſterlins y devint 
dẽſerte. L'archiduc Albert eſsaia bien 
d'y faire refleurir le commerce; entre 
autres choſes il offrit des conditions 
avantageuſes aux Anſcatiques; mais 
la meture ſe prit trop tard : les né- 
gocians, les manufacturiers, les gens 
riches s ẽtaient retires. Rien ne parut 
= diſſemblable que Yetat des Pays- 

as au tems de Philippe-le-bon a celui 
des dernicres annees de Philippe II. 

Les ſept provinces ſouſtraites a Fo- 
beiſfance du meme roi formerent une 
republique fẽdẽrative & rechercherent 

lus qu” une fois le ſecours de la hanſe. 

hilippe II. pour en detourner les Anſe- 
atiques leur offrit des grandes immuni- 
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tẽs à Seville, mais ils ne prirent parti ni 
pour Pun ni pour Fautre. 


En Eſpagne & en Portugal. 


Les Anſcatiques, apres la conquete 
des Grandes Indes & du Nouvean- 
Monde, fournirent du bled, des bois, 
des mars, des vaiſſeaux, des matelots, 
| aux Epagnols & aux Portugais & fu- 
rent recucillis a Liſbonne comme ci- 
toyens en vertt des chartres des rois 
Emanuel & Jean III. 

Le Portugal rèuni a VEſpagne & les 
Hollandais excliis du commerce de 
Pun & de Fautre royaume, pour y 
continuer leut trafic ſe ſervirent du 
avillon de Hambourg & accorderent 
. neutralite a cette ville, 
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Ta reforme de Luther regue a Hambourg, 


VANT que d'une main hardie 
Luther commengat à dechirer 


le bandeau de la fuperitition, le clerge 


1503, 


1523. 


que Luther commenga a diſputer. 


hambourgeais s'ẽtait depuis long tems 
attire une haine preſque generale. Le 
cardinal Raimonde legat du pape vint 
a Hambourg, plutòt pour recommender 
les indulgences au peuple que pour 
refgrmer les mœurs du clerge. Krant- 
zius doien de Veglile y travailla en 
vain (a). | 

La bourgeozfie s'accorda de So- 
poſer conjointement aux uſurpations 
du chapitre, a ſes taxes et excommu- 
nications, mais ſe diviſa ſur les dog- 
mes et ſur les rites de Pegliſe ; une 
partie voulut que Pon reformat les 
uns et les autres. Un cordelier nom- 
me Kempe arrive de Roſtoc fut pric 
de precher Vevangile dans fa pu- 


(a) Il mourut Pan 1517 preciſement lor 


* 
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retẽ; il sy preta et ſoutint ſeul pendant 
trois ans la cauſe de Luther avec 
meilleur ſucces qu'eut Henri Zutphen 
brule vif en Dithmarſe par arret de 
Official de Hambourg. 

La bourgeoiſie convoquee pour don- 
ner ſon conſentement aux impots 
propoſes, exigea que Pegliſe contri- 
buit aux beſoins de letat, que la taille 
fut payce. de tous les biens de morte- 
main; que chaque paroiſſien eut droit 
de ſuffrage a Pele&tion de fon cure. 
Les paroiſſes de St. Nicolas et de S. 
Catherine appellerent de Wittenberg 
deux paſteurs zeles et maries. Le 
ſenat les fit avertir de ne pas accepter ces 
vocations wreguleres. Bugenhagen y 
eut Egard, mais Zigenhagen vint. Le 
{nat lui enjoignit de partir en trois 
jours dans le caroſſe que Von tiendroit 
attelẽ; mais lors que, fur un ſermon 
preche de Kempe, deux mille bour- 
geais attroupcs en demanderent la rai- 
fon, le ſẽnat conſentit que le miniſtre 
demeurat et deſſervit la cure de S. 
Nicolas, les jures de la meme égliſe 
declarans, qu'il n'entreprendra aucune 
rẽforme des rites; mais les chantres 
Sablentant du choeur le jour de Noel, 
Zigenhagen prit d'autres plus dociles 
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de Papprobation de ſes paroiflens & 
diſtribua la cène ſous les deux eſpeces. 

Le clerge catholique pre cha avec 
chaleur contres ces innovations. Le 


ſenat ajourna les pretres de Pun & de 


Pautre parti & leur commanda, ſous 
peine de relegation, qu'ils euſſent 1 
expoſer au peuple la voie de ſon falut 
d'une maniere ſimple, ſuivant les dog. 


mes reęùs de Pegliſe ; qu'ils euſſent 1 


inſpirer a leurs auditeurs la paix & ł 
reſpect du aux magiſtrats, a toucher 


aux vices en general fans application 


1527. 


perſonnelle, a detourner le peuple du 
change ment des rites & de la profana- 
tion des autels. 

Ces injonctions calculees pour con- 
ſerver Pancienne religion, un chanoine 
nomme Burſtorp precha en ſa defenſe, 
mais Kempe en prit Pcccafion d'accu- 
ſer ce chanoine de dèſobèiſſance & 


db'impietẽ. Les predicateurs catho- 


liques retorquerent les injures. Le 
{enat en craignant les — — el les 

arties de ſe rendre a Fhotel de ville. 
De la catholicite y ps dee cinq 


theologiens & deux juriſconſultes; de 


la part des Lutheriens Kempe Zigenha- 
gen & Frits ſuivis des Jurcs des paroiſ- 


ics. Les docteurs catholiques s'effor- 


rere 


cerent à juſtifier la doctrine du cha- 
noine, mais leurs adverſaires inſiſtèrent 
qu'il revoquat ſes erreurs. Hohuſen 
conſul pretident promit que Burſtorp 
y fatisfera, mais, pour tenir la ballance 
ezale, congedia le chapelain de Zigen- 
hagen pour les invectives Enoncees de 
lu chaire contre un prẽtre difant la 
meſſe. Les magiſtrats conſentirent à 
la fin que Kempe qui avait jettẽ ſon 
froc & epouſe une religieuſe, eut la 
cure de S. Catharine. | 
Les reformateurs aſſures de P'affec- 
tion du peuple, ſe mirent peu eu peine 
des declamations du clerge papiſte; 
cette conduite leur donna gain de 
cauſe. Les predicateurs catholiques; 
enhardis par le ſilence de leurs adver- 
ſares fulminèrent Panatheme contre 
les heretiques z le ſous-prieur'des Do- 
minicains $'y diſtingua en particulier. 
Le ſenat interdit la chaire au moine 
indiſcret, mais celui- ci trouva des par- 
tians. Des afſemblees ſe tinrent qui 
donnerent des ſoupgons aſſes juſtes 
au parti lutherien. Celui- ci preſenta 
devant le ſenat & demanda que tout 
prẽdicateur qui ne put prouver les 
dogmes preches de Vecriture ſainte, 
ortit de la ville, comme Punique 
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moien de retablir la confiance. Le 
ſenat ajourna les theologiens de Pun 
& de Pautre parti. 

Le lendemain tout le monde con. 
vola i Thôtel-de- ville. Le conſul pre. 
ſident fit lire une longue liſte, pro- 
duite par les Lutheriens, renfermant 
les dogmes preches par les Cathol- 
ques & peu compatibles avec Pecri 
ture ſainte. Bertold Moller prcmier 
lecteur en theologie demande du tems WM | 
pour y repondre & que Pegliſe ea 
decidat. Le conſul en trouve la p- 
poſition tres raiſonnable, mais les au. 
tres predicateurs catholiques aiant 2 f 
voue les articles ee queſtion, le peu WF * 
ple inſiſta que Pon diſputat a Fheure WF ” 
ſur leur conformite avec PVecriture WF "! 
ſainte. 

On diſputa donc le jour entier fans 


que perſonne parut convaincue par {on 
adverſaire. A la fin Ja doctrine des 


indulgences & du purgatoire füt rega- & 
dee ſi peu d'inſtitution divine que E c 
bourgeoiſie demanda la relegation def 22 
tout le clerge catholique, penſant wth de 
faire grace vis-a-vis des buchers que o 

e 


le parti papiſte aurait dreſſẽs aux pt 
dicans lutheriens s'il avait eu le deſſus 
mais {ur les remontrances de quelque & 
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citoyens & de Kempe mème, la bour- 
geoiſie ſe contenta que ſeulement cinq 
pretres euſſent a ſortir de la ville & 
que tous les autres y demeuraſſent en 
renongant a leurs erreurs. On permit 
meme au docteur Moller qu'il conti- 
nuat ſes lectures, mais il prefera avec 
les autres theologiens de ſon parti Pexil 
i la honte de revoquer. 

Le peuple propoſa la reforme des 
rites & de Thiẽrarchie. On appella de 
Wittenberg Jean Bugenhagen pour 


dreſſer une nouvelle liturgie; le doc- 


teur vint & $'y preta, mais peu a la 


ſatisfaction des chanoines qui implorè- 


rent la protection de la chambre impẽ- 


riale & en obtinrent un mandement 
reſtitoĩre. 

Ce mandement produiſit un effet 
contraire a celui que les chanoines en 
attendaient: il affermit la reforme par 
election de ſept magiſtrats lutheriens 
& par une nouvelle convention con- 


clue entre le ſenat & la bourgeoiſie; 


on y confirma les diſpoſitions deja faites 
des biens de I'eglſe. On retablit les re- 
gieuſes quittant le voile, dans le droit 
de heriter. On donna le droit de cite 
aux pretres & aux moines qui chan- 
geroient d' tat; on leur laiſſa la jouiſ- 


1529. 


1531. 


W.. 
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ſance de leurs rentes; une bonne par. 
tie en fut diffipce. On eſſaia de porter 
les chanoines a l'abolition des meſſes 
& des heures; on les ſomma de con- 
ſigner Verat de leurs benefices z on leur 
en fit toucher Puſufruit. 

Les moines mauvais adminiſtrateurs 
de leurs biens furent mis dehors de 
leurs couvens, mais on conſerva les 
etablilſemens des religieuſes qui avaient 
mieux economuile ; il falut pourtant 
que Fon abbatit le cloitre de Herwerds- 
hude pour faire revenir de leur opinii- 
tretẽ les filles qui y ctatent enfer- 

2es (5); on leur aſſigna pour de- 
meure le monaſtère de S. Jean. On 

fonda, dans le réfectoire meme, 
une ecole latine de huit claſſes: Ve- 
tude des jeunes gens y ſuccẽda aux 
repas des moines oiſifs. 

Le peuple ſe mefiant de J affection 
ſincere de quelques magiſtrats pour 
la rctorme de Luther, refuſa le con- 
ſentement aux impots. Le conlul 
Saltſbourg (c) renonga a la magiſtre- 


Les ſilles cloitrees a Reinbec, jeunes & 
nobles, dans l'abſence de Abbeſſe, briſeceat 
de ours mains Foratoire & s'en Allërent. 

„ Cree cher alier par le roi Frederic]. de 
Dann-mare a ſou couronnement Van 1524. 


Ws 
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ture; le ſenat pourvut les chapelles de 
miniſtres reformes, defendit les meſ- 
ſes privees & le chant du chœur aux 

retres de la cathẽdrale, y fit precher 
2 la lutherienne & le peuple conſentit 
1 la levee des impòts. 

Kempe ni Zigenhagen n'eurent la 
furintendance des eglifes; le fenat 
la donna a Epinus, paſteur de S. Pierre. 
Herr, VIII. roi d'Angleterre Vappella 
a ſa cour, mais le docteur n'ctant pas 
d'une humeur complaiſante (4), ſe fit 


bientot rappeller. 


a Luther & ſes coll:2nes loin d'approu- 
ver le divorce du meme roi, conſentirent 
plutor que le Landgrave de Heſſe eut deux 
femmes a la fois; mais celui-ci avait em- 
braſſe de cœur la reform? & en était devenu 

Tappui. 
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Suite de la reforme établie. 


ES chanoines ſortis de Hambourg 
L on s' empara des biens de Pegliſe; 
la chambre 1mperiale ordonna que Von 
les leur reſtituat. On leur rendit les 
chartres & les vaſes ſacres; on offit 
de convenir ſur la nomination aux be- 
nefices vacans, mais les chanoines in- 
ſiſtant ſur le retabliſſement de la reli- 
gion catholique, on declara que Fon 
ne put y conſentir fans offenſer dieu 


& troubler la tranquillitẽ de la ville. 


Cellegi menacce de Fexecution des 
arrets de la meme cour, $adrefla a 
Pele&eur de Saxe & au Landgrave de 
Heſſe chefs des proteſtans pour etre 
rege dans la ligue de Smalkalde; 
elle y füt regue ſans reſerve. Les 
confederes s' intẽreſſerent aupres de 
Fempereur pour que Hambourg jouit 
de la paix de Nurenberg. L'empe- 
reur repondit que Padminiſtration de 
la juſtice dut avoir fon libre cours; 
que la cauſe des chanoines ne fut pa 
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une afaire de religion; que Vou n'eùt 
aucune raiſon de s oppOſer avx proce- 
dures de la chambre impëriale. 
Les confẽderẽs inſiſtèrent qu' elles 
fuſſent ſuſpendues. L'empereur re- 
preſenta Pinjuſtice de cette demande. 
Les confederes la juſtifierent & decla- 
crent qu'ils aſſiſteront leurs allies en- 
danger d'etre opprimes par les juge- 
mens de la chambre imperaale. 
Charlequint encouragea les princes 
catholiques d' Allemagne a ſe fortifier 
auſſi par une ligue. Henri duc de 
Brunſwic en devint Parc-boutant & 
leva des troupes aux fraix de George 
duc de Saxe prince riche & tres zele, 
mais celui- ci mourant, ces troupes $'en- 
gagerent dans le parti des proteſtans. 
Les Turcs faiſant des progres rapi- 
des dans la Hongrie, Vempereur ac- 


corda une nouvelle treve aux proteſtans 


apres qu'ils lui eurent promis des ſe- 
cours contre Soliman. Hambourg y 


contribua huit mille florins d'or. 


Le ban decrete par la chambre im- 


periale & exccute par le duc de Brunſ- 


wic contre Goſlar reveilla la mefiance 
des proteſtans qui chaſfſerent le duc 
du pays & s'emparèrent de. Wolten- 
buttel fa reſidence, 


G ij 


1538. 
1539 


1541. 


1542; 


1545. 


1546. 
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Le duc s'aſſocia Vrieſberg partiſan 


fameux, eùt un corps de neutmille 
hommes & fit des progres, mais le 
landgrave de Heſſe ſurvint à la tete de 
Parmee confederee & foręa le duc a ſe 
rendre priſonnier de guerre. 

Charle-quint en paix avec tout le 
monde penſa le tems venu d'ecrafer 
les proteſtans, mit au ban de Vempire 
Felecteur & le landgrave leurs chef 
qui avancerent avec une armee de 
quatre-vingt mille combattans vers le 
Danube (2) & auraient apparemment 
prevalu s'ils $'ctaient ſi bien accordes 
{ur les operations de la campagne que 
fur les articles de la foi. Maurice duc 
de Saxe aiant envahi les terres de fon 
parent, Pele&teur & le landgrave per- 
dirent Pempereur de vue & accouru- 
rent a la defenſe de leur pays. Les 
etats proteſtans de la Haute-Allemag- 
ne ſe ſoumirent a l'empereur. 


a Hambourg y envoia encore ſon contin- 
ent en troupes ſous la conduite du Conſul 
heder, comme elle avait fait aux expeditions 

militaires du parti proteſtant contre le duc 
de Brunſvic; mais Lubec, PEleQeur de Bran- 
denburgh, le roi de Danemare ſe tinrent en 


repos. 
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Charles V. ſe preparant a attaquer 
Felecteur dans la Saxe donna ordre a 
Cronſberg pour redure les villes pro- 
teſtantes de la Baſſe-Saxe a l'obèẽiſſance. 
Cronſberg afſieegea Breme, mais fut 
tuẽ dans une ſortie. Vrieſberg qui 
lui ſuccẽda dans le commandement 
changea le ſiege en blocus. 

Hambourg augmenta ſes forces & 
ſes fortifications, envoia ſix bateaux 
armẽs ſur le Veſer & detacha ſous la 
conduite du chevalier Penning un 
eſcadron & cinq drapeaux d'infanterie 
vers Varmee, du comte de Mansfeld 
qui avec ce renfort battit le duc Eric 
de Brunſwic a Drakenbourg & delivra 
Breme. Vrieſberg ſe contenta de pil- 


ler le bagage des alles. 


L'empereur vainqueur de Peleeur 
de Saxe a la journce de Muhlberg & 
tenant dans les fers les deux chefs de la 
ligue, donna la lot a tout le parti pro- 
teſtant. Hambourg aiant fait ſa ſou- 
miſſion par des deputes envoies a Nurn- 
berg, Vempereur lui pardonna & mi- 
tigea Vamende impoſce a Pinterceſſion 


de Chretien III. ro: de Dannemarc (5). 


(b) Henri ducde Brunſwic retabli rangonna 
dans la ſuite le territoire de Hambourg defarmee 
pour avoir donne des ſecours a ſes ennemis. 
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L'empereur preſcrivit aux proteſtans 
une nouvelle confeſſion de foi qui dit 
valoir juſques que le concile genera] 
convoque en eùt decide, Dans cette 
confeſſion on ne leur laſſait de celle 
d' Augſbourg que la communion ſous 
les deux eſpeces & le marriage des 
retres. Cet interim far reęù dans 
les ẽgliſes de Saxe & de Brandebourg, 
pluſieurs villes de. PEmpire furent 
forces d'en faire autant. | 
Hambourg, a Fexemple de Feledteur 
prifonnier Jean Frederic-le-magnant- 
me, rejetta interim; le furintendant 
Epinus ecrivit hardiment contre un 
livre fi impie. Le fenat ſentit le dan- 
ger dans lequel on fe jettait; il re- 
preſenta, mais - ceda enfin a la volon- 
te du peuple & de ſes directeurs. 
Magdebourg dans un cas pareil avec 
Hambourg fut miſe au ban de l' empire 
& aſſiẽgẽe par Maurice; Pempereur 
ordonna a Hambourg qu'elle concou- 
rut a l' exẽcution du ban. On fournit 
une ſomme d'argent au nouvel elec- 
teur, mais cet argent ſervit pour la 
jevee d'une belle armee (c) que Velec- 
(c) Le lecteur aſſurement ne penſera pas 
que avec l' argent de Hambourgh ſeul l'lecteur 


ait leve une armee ; il tira des gros ſubſides de 
Henri II. roi de France. 
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teur mena avec celerite vers le Tirol 
od Pempereur s'arrètait, qui ſe vit ob- 
ligẽ de laiſſer aux proteſtans leur dog- 


me, leur culte & la poſſeſſion des biens 


ecclẽſiaſtiques, par le traite de Paſſau 
qui trois annees apres fut confirmẽ par 
la diẽte d'Augſbourg 
L'empereur, à la requete de Ham- 
bourg, nomma PFeveque d'Oſnabruc 
Jean de * juge de la chambre 
imperiale & le duc Francois Othon de 
Lunebourg ſes commiſſaires pour nẽ- 
ier un accommodement entre la 
ville & le chapitre; mais celui-ci in- 
ſiſta fur Pexecution des arrets. Fer- 
dinand I. au quel Charles-quint avait 
cede l' Empire, defendit à la chambre 
imperiale toute procedure ulterieure 
contre la ville, declara qu'elle jouira 
de la paix de religion dans tous les 
ints qui concernaient immẽdiatement 
religion, & renouvella la commiſſion 


donnee aux deux 3 mentionnẽs, 


demploter leurs ſoins pour terminer 


par des moiens équitables les differens 


1 ſubſiſtaient entre les memes parties 
ur d'autres points. 

Mais le duc de Lunebourg mourant 
Parbitrage de ces princes n'eut pas 


lien & la ville obtint de Pempereur 


G iv 


1555. 
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& des 'etats de Empire qu elle fut 
rege dans la paix de religion a tous 
egards, 

Il ne reſta au chapitre que de $ac- 
commoder avec la ville le mieux qu'il 
put. Il s'engagea par une convention 
ſignẽe a Breme, de laiſſer paiſiblement 
jouir la ville de la confeſſion d' Augſ- 
bourg & des rites Etablis, & de ne pas 
pretendre à la juriſdiction ſpirituelle. 
Le ſenat promit qu'il ne troublera pas 
le chapitre dans ſa jurisdiction civile 
& criminelle ſur le clerge, ſes officiers 
& domeſtiques, de laquelle ſeront pour- 
tant exempts le ſurintendant des eglt- 
ſes, les deux lecteurs en theologie, es 
miniſtres de Vautel & les maitres d'e- 
cole ſoit dans la ville ſoit dans fon ter- 
ritoire. Les maiſons canoncicales gar- 
deront leurs immunitẽs lorsquꝰ elles ſe⸗ 
ront habitees par des gens d' ẽgliſe, mais 
ne ſerviront d'azile aux criminels, ni 
pourront confcrer aucune immunite 
aux laics qui en ſeront locataires. Le 
ſenat n'empechera pas au chapitre la 
collation aux benthces pourvù quill 
faſſe cette collation ſans oppoſition, 
aux bencficiers prẽſentẽs à certains be- 
nefices dont le ſenat ou certaines fa- 
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milles ont drolt de patronage. Le 
chapitre $'obligea de conſerver les bẽ- 
nẽfices dans leur ctat & de faire tout 
lon poſſible pour recouvrer ce qui en 
aura ẽtẽ diverti. Les deux lecteurs de 
theologie ſeront nommes par Fedile & 
le plus ancien conſul & 8 engageront 


enyers le chapitre pour Fadminiſtra- 


tion fadele de leurs benefices. On 


convint ſur la diſtribution de certaines 
rentes pour Pentrenen des ccoles & 


ſur certaines reſtitutions à faire. 

A cette convention ne sctaient prë- 
tes que le doien & les chanoines Ju- 
thẽriens; ceuxci prefits par les bulles 


du pape s'adreſſerent au ſenar pour 156 


qu'il les protegeat, & conſentirent 
qu'il nommat aux benefices vacans 
dans les mois du pape, mais s'enex- 
cuſerent dans la ſuite, des qu'ils 


eurent pour metropolitain un prince 1 


lutherien (4) qui, ſur les ordres de 
lempereur, retablit les chanoines exi- 
les, pretendit a la nomination aux 
benefices vacans dans les mois du pape 
& fit valoir fa prẽtention. 


1 


| . 11 2 "ip 
_ (4) Henri de Saxe argheyeque de Breme. 
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CHA. BP... 
Des changemens dans le gonvernement, 


E peuple aiant ſenti fon pouvoir 
en introduiſant la reforme dans 
Fegliſe, proceda dabord a donner une 
nouvelle forme a Petat : il conſtitua 
des ſurveillans ſur la conduite du ſe- 
nat qui en quelque fagon $'etait per- 
petue, & choiſit d'un nombre egal des 
quatre paroiſſes douzes veillards que 
Fon nomma Oberalten. | 
Cependantpour contreballancer au- 
torite de ces tribuns, on ẽtablit deux 
autres conſeils: Pun de quarante huit, 
Pautre de cent-quarante-quatre ; les 
membres du premier entratent dans 
les deux autres & ceux du ſecond 
faiſaient partie du troſiẽme comme 
aujourdhui. Le peuple en corps, quoi 
qu'il ne touchat pas aux elections ni 
des magiſtrats ni des conſeils, ſe - 
ſerva la deciſion des afaires en der- 
nier reſſort & ſtatua que tout citoyen 
foncier, que les maitres- jures des me- 


tiers cuſſent droit de fuffrage dans lc 
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comices. Il &tablit la loi que les ma- 1562. 
giſtrats * roĩent de la geſtion des | 
affaires. Il Ota au ſenat la regie du 1563» 
fiſe & la conha a huit citoyens qui 
tous les ans rendront compte de leur 
adminiſtration au ſenat & ſeront rele- 

'ves au bout de fix ans par d'autres 
1 clus dans les comices. Si des depen- 
$ ſes extraordinaires demanderotent des 
e impots nouveaux, le peuple promit 
a d'y pourvoir. 

La puiſſance de juger exercce par 


[- le ſenat en dernier reſſort lui fùt con- 1554+ 
'S firmee par Charlequint. L'empereur 
e declara que les appels n'auront lieu 
que dans les cauſes civiles ſi la de- 
1 mande principale monte au delà de ſix 
* cent florin's d'or mais qu' aucune 
t, action pour dettes averees, cedules, 
es 


contrats de mariage, conſtruction & 
louages de maiſons ou pour afaires 


— 
7 


d mercantiles ne ſera pas appellable. 
Ic L'empereur Ferdinand Pan 1634 con- 
0! firma cette chartre de Charlequint & 
Nl * le privilege a ſept cent florins 
© or. 

T- La reforme mit fin a la juriſdic- 
N tion ecclẽſiaſtique du clerge ; le 1c- 
3 nat s' en empara comme juge des cau- 


2 ſes civiles & criminelles; mais en con- 
＋ G vi 2. 
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1331. 


nivant que ſans ſa permiſſion le cler 
reforme s'aſſemblàt & decidat de la 
doctrine & de la conduite des miniſ- 
tres, à la pluralité des voix, on lui 
luiſſa le pouvoir dangereux de troubler 


H rranquillite publique. Il y eùt des 


diſſentions preſque continuelles parmi 
les miniſtres du ſanctuaire; envain le 
ſenat interpoſa ſon autorite en leur en- 
Joignant le ſilence & en congt&diant 
1 fois des pretres' dont on ctait 
egoute. Le ſurintendant Epinus ſou- 
tenant que la defcente de Jeſus Chriſt 
aux enfers appartient'a fon erat de hu- 
miliation, chaſſa de la ville les ma- 
giſtrats d'une creance contraire; ce- 
pendant il auroit tort auſourdhui. Le 
docteur von Eiteen, theologien pact 
fique, fatigue de ces querelles, ſe de. 
mit de fon ofice (a), & eut pour 
ſucceſſeur Weſtphale, homme violent, 
2) qui pendant que Melanchton & 
Calvin eſſaient de concilier les fent!- 
mens differens ſur la cene, s'y oppola 


par une brochure pleine d'invectives 


Calvin y ayant repondu fur le meme 


5 (a) Le duc Adolphe de Holſtein lui confi 


la ſarintendance des égliſe. 
6) Voiez Particle de Joachim Weſtph 
das le Dictionnaire de 5 le. Mele * 


47 @ Cy 
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ton, toute - Eſperance d'une tolerance 
mutuelle ſ'evanouit: Vingt eccleſiaſti- 
aſtiques hamburgeais donnerent leur 
confeſſion de Pimpanation, & exhorte- 
rent le peuple d'y tenir ferme. Le ſenat 

our conſerver la paix dans la ville enfit 
ſortir les rẽfugiẽs "Angleterre, &publia 
un Edit qui interdit aux ſectaires le do- 
micile dans la ville. Si cette loi ne ſexe- 
cuta dans la ſuite, ce fut plutot par la 
connivance des magiſtrats, que par 
celle du clerge qui preſſa lexecution de 
Pedit toutes les fois que le ſenat ſem- 
blait $'y relaclier, et inſiſta meme que 
on defendit aux ſcctaires d' aller a Al- 
tena pour y frequenter leurs aſſemblees 
religieuſes. Les chanoines plus hu- 
mains que le clerge des paroiſſes don- 
nerent ſepulture dans la cathẽdrale aux 
calviniſtes decedes, & le ſenat honorait 
le; fanerailles de fa prẽſence. 

Le ſenat ſupprima la ſurintendance 
des ẽgliſes à la mort de Penſhorn, mais 
le clerge ne perdit pas ſon aſcendant 
ſur la peuple. i 

Les metiers, ces corps nombreux 
& unis, Eurent ſoin de conſerver leurs 


monopoles: pluſieurs artiſans induſ- 


trieux ne pouvant obtenir le droit de 


maitriſe a Hambourg, s'ẽtablirent dans 


1554. 


15932 
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le voiſinage& y travaillerent a meilleur 
marchẽ. Une loi fatpublice des Vannee 
1548 qui dẽfendait aux habitans de Yen 
ſervir 5 peine pẽcuniaire & de con- 
fiſcation des marchandiſes apportees à 
la ville. ‚ 

L'intolẽrance en matiẽre de religion, 
les monopoles des mẽtiers: deux ef- 
fets que la dẽmocratie produiſit d'a. 
bord, ẽgalement nuiſibles au bonheur 
d'une republique fondee ſur le com- 
merce. 
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Dimtlis entre les rois de Dannemarc & 
Hambourg au ſeizieme fiecle. 


E fiſcal de PEmpire aiant fait a- 

journer Hambourg pour ſon re- 
fus de contribuer aux charges publi- 
ques, le roi Jean de Dannemarc & 
ſon frere Frederic duc de Holſtein 
Sen plaignirent a la diete germanique, 
mais Pempereur Maximilien de Pavis 
des Etats de Pempire declara qu'il 
conſervera Hambourg dans fon an- 
cien ẽtat de ville imperiale, fauf au 
roi & a ſon frere à produire leurs ti- 
tres & pretenſions à la chambre de 
Fempare. 

L'empereur repreſenta aux Ham- 
bourgeals par une lettre Pexemple de 
leurs ancetres, PFetat floriſſant de la 
ville & la dignite acquiſe ; il leur en- 
joignit ſous peine de privation des re- 
gales, de fournir inceſſamment en ar- 
gent le contingent pour ſix mois, 
you Hambourg perſiſta dans fog 


* 
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On la taxa dans la matricule de 
Pempire a vingt chevaliers & à fix- 
vingt fantaſſins; taxation qui dit plu- 
rot effrayer que ramener. 

La ville continua a rechercher Pap. 
pui des ducs de Holſtein, mais ne 
perdit pour cela le ſoin de fa hberte; 


ainfi lorſque Chrétien HI demand le 


ſerment de fidelite, la ville le refuſa 
comme choſe nouvelle ; & obtint par 
fa fermetẽ que le roi ſe contentit du 
renouvellement des engagemens con- 
tractes avec ſes prẽdẽceſſeurs. Le roi 
ſe reſerva ſes droits comme la ville ſe 
rẽſerva les ſiens. 

Le fiſcal imperial aiant repris ſes 
pourſuites & obtenu des mandemens 
comminatoires, Hambourg en appella 
aux Etats de Pempire & declara au roi 
de Dannemarc qu'elle ne ſe dẽtachera 
pas de lui & de ſes freres, ſoit qu'elle 
gagnat, ſoit qu'lle perdit ſa cauſe, 
pourvu qu'ils n'attenteront pas ſur a 
liberté & qu'tls ſecourront la ville 
dans le beſoin. Le roi demanda la 
caſſation du procẽs. L'empereur ren- 
voia Pafaire a la diẽte de PEmpire. 
Celle-ci relolut . que Faction pour le 
payement des 5 — ſera ſurſiſe & 


que dans la cauſe principale le fiſcal 


moe Th. 
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procedera a la concluſion & remettra 
les pieges du proces A la diete afin 
qu'elle en puiſſe juger avec pleine con- 
noiſſance. | 
Hambourg jouit aſſes tranquille- 
ment de ſon droit d'etape juſques a la 
mort de Chrétien III, mais lorſque au 
commencement du regne de Frederic 
II on eut pris une barque de Wilſter 
chargce de bled, le roi ſaiſit les na- 
vires de. Hambourg dans le Sund, ſol- 
licita, quoique ſans Effet, la conceſſion 
d'une douane ſur l'Elbe & fit des ar- 


memens qui inquieterent la bourgeoiſe 
qui ſe croiant trahie par ſes magiſ- 


trats (a) rẽſolut de maintenir à tout 
prix les droits de la ville. Et conſen- 
tit deux fois a la levee du centiẽme 
denier pour qu'elle fut miſe en etat de 
detenſe. On offrit de ſoumettre le droit 
detape conteſte a une deciſion legale. 
Le rot ſur les inſtances de pluſieurs 
princes en accepta a la fin la propoſi- 
tion & dix-mille ecus pour ſatisfaction 
de Voffenſe, relacha les navires & pror 
mit que deformais il n'agira pas par 
des voies de fait contre Hambourg 


(a) Le Syndic Thraciger $'etait peu aupa- 


ravant engage au ſervice de la maifon de 


77 


1566, 


1573. 
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ui s' abſtiendra du commerce du ſou- 
fr d'Iſlande, rendra juſtice aux ſujets 
du roi & fe conduira envers lui & en- 
vers les autres ducs de Holſtein d'une 
maniere covenable. 

Mais la maniere arbitraire dont le 
roi eut procede contre la ville, laiſa la 
plaie ouverte. La ville refuſa Phom- 
mage deniande, paya ſon contingent 
pour la guerre contre les Turcs a la 
caiſſe imperiale, obtint de la chambre 
imperiale un mandement inhübitoire, 
& Yen ſervit pour cluder la demande 
de Phommage. 

La chaloupe armée de H 
aiant enlevẽ quelques barques de 
Crempe chargees de bled & faiſant 
voile vers la mer, le roi arreta dans 
ſes ports environ trente vaiſſeaux & 
defendit tout commerce des Ham- 
bourgeais dans ſes royaumes. On 
gen plaignit par tout. On obtint des 
mandemens de la chambre imperiale; 
mais ces plaintes & ces mandemens 
irritèrent le roi à un tel point qu'il en 
demanda une ſatisfaction eclatante. II 
füt a la fin appaiſẽ par la promeſſe que 
la ville lui payera cent-mille riſdalers 
& que ſes ſujets auront exportation 
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libre du bled (+4), juſques que Von ſe- 
roit convent du fond de Pafaire ou 
qu'elle ſeroit lẽgalement decidee. On 
s'aſſembla pour cet efet a Kiel; les 
miniſtres d' Auguſte elefteur de Saxe 
& d' Ulric duc de Meklenbourg comme 
mediateurs propoſerent des expediens 
pour faciliter Paccommodement; mais 
les Danois pretendant que Pexporta- 
tion du bled diit Etre entierement li- 
bre, les Hambourgeais penſerent qu'il 
ſerait contre toutes les regles de renon- 
cer à un droit au moins indecis dont 
la ville eat join des fiecles, & les confe- 
rences finirent. On gaccorda. pour- 
tant de PFobſervation reciproque des 
conventions precedentes. 

Le roi inſiſtant toujours que la ville 
lui pretat Phommage, elle s' accom- 
moda a la fin ſauf à fa hberte & aux 
droits de PEmpire (e); mais le roi 
mourut avant que Pacte en put etre 
ſolemniſẽé. 


(3) A Vexception de Vorge & du grain 
germé (mal.) 

(c) Le roi promit outre la confirmation des 
privileges de porter la reine Angleterre pour 
qu'elle concedat aux Hambourgeais la libre na- 
vigation vers PEſpagne. 


1588; 
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1601. Chretien IV roi de Dannemarc & 
1603. Jean Adolphe duc de Holſtein exige- 
rent encore Phommage ſans regarder 
les defenſes de Vempereur. | La ville 
ſe rendit au dẽſir du roi tur la pro- 
meſſe que par cette formalite on n' cut 
aucune intention de prqudicier ni aux 
franchiſes de la ville, ni aux droits 
d'autrui. Le roi & le duc en donne- 
rent des declarations formelles. La 
reception de ces princes a Hambourg 
ſurpaſſa en ſplendeur celles qui Va 
vaient precedee : ils y vinrent accom- 
— des princes leurs parens de 
un & de autre ſexe & avec un cor- 
tege de cinq cent chevaux & furent 
regùs par deux ſẽnateurs en cuiraſſe à 
la tete de la milice bourgeoife il y 
eut pendant huit jours des feſtins, des 
joutes & des carrouzels. 
Le roi & le duc conſervèrent long 
tems un ſouvenir gracieux des atten- 
1608. tions de la ville (4) & renoncerent a 
tous les proces intentes contre elle a 
Pexception de celui de Fexemption. 
r618, Celui-ci fut a la fin termine par Parret 
. defininif de la chambre unperiale por- 
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{a) Le roi entretint avec le conſul Jer. 
Vogler un commerce de lettres. 
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tantqueHam bourg ett tort d'avoir vou- 
lu ſe ſouſtraire à la ſujettion immediate 
de PEmpire ; que cette ſujettion ſera 
reconnue de chacun & la ville obligce 
de payer ſon contingent & les arrera- 

s 4 la caiſſe de PEmpaire. 

La maiſon de Holſtein obtint de 
lecteur de Mayence des lettres de 
reviſion, mais ne put empecher Pex6- 
cution de Parret definitif : la chambre 
impẽriale enjoignit au cercle de la 
Balſe-Saxe d'admettre comme ci de- 
vant les deputes de Hambourg aux 
dẽlibẽrations dont ils avaient &te ex- 
clus à la demande du roi de Danne- 
marc & du duc de Holſtein, 

La ville accuſee de trop d'activitẽ 
dans cette ataire encourut la diſgrace 
des memes princes, vit ſon commerce 
reſtraint, Glukſtadt batie a fon emu- 
lation & des meſures priſes pour Paſ- 
ſervir lorſque l'Allemagne & preſque 
toute PEurope ẽtoient en guerre; mais 
des gens pacifiques $'entremirent & 
portèrent le roi & le duc à ſe conten- 
ter de la declaration de la ville qu'elle 
ne ſollicitera rien en prejudice de la 
maiſon de Holſtein & lui demeurera 
attachẽe comme auparavant juſques a 


la deciſion finale de Tataire. 


1620, 


1621, 
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De la navigation de P Elbe au ſeizieme 
fiecle. 


AMBOURG accuſce de violer 
la convention arretee entre elle, 
Breme, Stade & Buxtehude ; ces vil- 
1540. les-gi pretendirent que Vexportation 
du bled dit etre auſſi permiſe a leurs 
habitans qu'aux Hambourgeais; mais 
ceux ci penſerent, comme ils fournil 
ſaient ſeuls aux frais qui rendaient la 
navigation de VE1be ſure de pirates & 
beaucoup moins peèrilleuſe par la miſe 
des fanaux & des baliſes, qu'ils de- 
vaient tirer tout Pavantage poſſible de 
la meme navigation. 

1554- On forga donc les barques de Stade 
remonter I'Elbe & a vendre le bled I * 
Hambourg; on maintint fon droit WJ * 
main armee contre cette ville-la; | 

mais lorſque les ducs de Lunebourg y 
eurent donne atteinte & etabli des I © 
peages fur I Elbe, Hambourg fit « | 
Journer ces ducs a la chambre impe- I 


1599. riale & obtint de Vempereur Maze 


* 
a 
A 


$54 


HAMBOURG. 143 


milien II un mandement comminatoire 


contre eux. Ceux-ci firent intervenir 
dans le proces Lunebourg, Stade & 
Buxtehude & pour Pembrouiller da- 
vantage, accuſèrent Hambourg dba. 
voir cauſe beaucoup de dommage à 
leurs terres par la conſlruction de la 
digue de Gamme. 

Un arret definitif fut prononce par 
la chambre 1mperiale en faveur des 
ducs de Lunebourg & de leurs affocics 
ui eſſaièrent dengager les Hollandais 
a preter main forte a ſon execution z 
mais Hambourg obtiht un mandement 
pour Pentiere reſtitution, 

Malgre cela le duc Chretien de 
Lunebourg 3 a la tete de milices ra- 
maſſees, traverſa VElbe fur les glaces, 
perga la digue & ravagea le pays. 


Lubec & Hambourg y envoièrent des 


troupes, firent retablir la digye & de 
concert avec leurs allies obligerent le 
duc a promettre qu'il Sabſtiendra 
Choſtilites & ſe contentera des voies de 
la juſtice. 

| Le empereur Ferdinand II a Fex- 
emple de ſes predeceſſeurs, —— 


le droit d tape a Hambourg & en- 


joignit au juge de la chambre de pro- 


1574. 


1619. 
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ceder a Pexccution contre tous ceux 
qui y porteraient atteinte. 

Les Hollandais refuſant de payer 
la douane de Neuwerk pour les mar- 
chandiſes que leurs navires portalent i 
Stade, le meme empereur declara par 
des lettres patentes que Hambourg 
levera cette douane de droit, ſur tous 
les navires & ſur toutes les marchan- 
diſes qui entraient dans V'Elbe ou en 
ſortaient. Les nations etrangeres 
trouvant mieux leur convenance de 
trafiquer a Hambourg qu” a Stade, la 
levee de la douane de cette ville-li 
ne rencontra alors aucune oppoſition de 
IN part. 

Hambourg & Magdebourg en- 
— pour la conſervation de la I: 
bre navigation de Elbe & du droit 
d'ẽtape de Pune & de Pautre ville ſe 
brouillèrent fans retour lorſque Mag- 
debourg voulut empecher Pachat du 
bled dans fon voiſinage. Hambourg 
sen vengea par des reprcſailles & re- 
fuſa conſtamment de reconnoitre un 
droit qui exclut ſes commergans da- 
cheter le bled dans les terres interm6& 
diaires entre Pune & “autre ville, 


r i. a 
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IX 916518 
——————————— 
er * 2 ont 
FTT 
b Des villes anſi eatiques au commencement 
5 | du dix-ſeptieme fiecle. 
4 A paix conclue entre la Suede & 1595. 
bs la Ruſſe, les Anſcatiques $em- 


Je preſſerent de retablir leurs comptoirs 
dans cet empire, deſſein auquel Riga, 
1 Dorpt, Reval s'oppoſerent par 1 
1 W pratiques ſourdes. Des magiſtrats de 1603. 
Lubec & de Stralſund furent envoiẽ᷑ sd 
Moſcou au nom de la hanſe, mais les 
i. WM preſents apportes ne paroiſſant pas aſ- 
lez conſidèrables, Pempereur Boris 
> W Faxderowitz ne gratifia que Lubec des 
franchiſes ſollicitees, $*excuſant qu'il ne 
qu put pas traiter avec des villes Meet | 
a Cautres princes que a Fempereur_ 


* romain, ſans en etre requis de leur 

un part, 1 

Pa Les deputes que la hanſe envoia en 1604. 
74 Angleterre echouerent dans leur ne 


Cation pour le renouvellement des pri- 
vileges : Jacques I regarda les Anſea- 


tiques du meme eil qu'il regardait les 
Hollandais. * 1 


1606. 
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Les memes deputes furent mieux 
regus en France: Henry IV confirma 
les chartres que ſes prẽdeceſſeurs avai- 
ent accordees aux cites de la hanſe teu- 
tonique. 

Celles- ci envoièrent leurs ambaſſa- 
deurs (a) vers la cour d' Eſpagne pour 
ſolliciter le payement des ſommes que 


* 


leurs commergans avaient Ppretees A 
Philippe II & Pabohlition des groſſes 


douanes impolces a 2 leurs marchandiſes, 


La negociation reuſſit dans Pun & 
Yautre point: Philippe III donna pour 
cela des ordres convenables & confir- 
ma les privileges cidevant accordes 
par les rois de Portugal aux Anſcati- 
ques, de maniere que ceux- ci en joũ- 
iront auſſi dans le royaume de Caſtille. 
Il fit remettre aux meme ambaſladeurs 


Pebauche d'un traitè du commerce qui 


ne füt pourtant conſommẽ a cauſe de 
la trẽve que le roi nẽgocia peu apres 
avec les Hollandais. 

Brunſvic attaquee par le duc Henri 
Jules & par ſon allie Chretien IV roi 
de Dannemarc, Lubec, Breme, Ham- 


bourg, Magdebourg, Brunſvic & Lune - 


a Ils portent ce titre dans la chartre des 
wileges. Voiez le corps diplomatique par 
umont, 


SH w we g_” v7 2” * 
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bourg allices envoierent les troupes le- 
yees & commandees par un duc de 


Lunebourg au ſecours de la ville aſſi- 


gee, A leur approche Vennemi fe 
retira. 

Le duc de Brunſvic ne deſeſpera 
pas de venir au but de fon deflein en 
rendant la ligue de ces villes odieuſe 
aux princes par un manifeſte qu'il fit 
publier; elles y repondirent & envoi- 
erent copie de leurs engagemens I 
Pempereur Rodolphe II ſuivant la de- 
mande qu'il en avait faite. 

Sans s'y arreter Pempereur decreta 
la proſcription de Brunſvic, mais les 
villes confederees ſe tenant armees, 


execution de la ſentence fat differee. 


Brunſvic attaquee une ſeconde fois 
par le duc Frederic Ulric & par le roi 
Chretien IV de Dannemarc. ces prin- 
ces en levèrent encore le ſiege a Pap- 
proche de Parmee combinee des Hol- 
landais & des villes allices ſous les or- 
dres du prince Henri Frederic de Naſ- 
ſau & d'un comte de Solms general 
au ſervice des memes villes. 

Les Etats generaux des ſept provin- 
ces-unies s'allièrent aux ſix villes con- 
federces,. aux quelles $'<taient jointes 
Roſtoc, Wiſmar, Stralſund 3 Greifs- 
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wald; le traité parvint à ſa perfection 
pendant le ſiẽge de Brunſvic & fut jure 
a la Haye dune maniere ſolemnelle; il 
portait que la liberté de la navigation 
dans la mer du Nord, dans la mer 
baltique & des rivieres qui ſe de- 
chargent dans l'une ou Pautre, {era 
protegee par des efforts unis; que les 
dix villes contribueront dix-ſept flo- 
rins & demi, dont Lubec & Ham- 
bourg payeront neuf, pour chaque 
cent florins que les ſept provinces 
fourniront pour cet efet; que cette 
union ne nura aux alliances & en- 
gagemens que chaque ville pourra a. 
voir contractes ailleurs. Chaque mem- 
bre de union aura ſon ſuffrage dans 
les deliberations, mais les Etats gene- 
raux en auront la direction. On ſe- 
courra promtement la partie attaquee, 
interdira tout commerce avec Penne- 
mi & uſera de reprẽſailles contre Jul. 
On laiſſera la navigation libre aux 
ſujets de Pun & de Pautre ; on leur 
accordera le droit de bourgeoiſie pour- 


vu qu'ils ſe conforment aux loix du 


lieu od ils s' ẽtabliront. L' alliance du- 

rera douze ans & pourra ſe prolonger. 
Les deputes des dix villes avaient 

declare dans les conferences que, ſi la 
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uerre ſe rallumait entre Eſpagne & 
la Hollande a Pexpiration de la treve, 
cette guerre comme celle de Juhers 
ne pourrait etre reputee pour un cas 
de. Palliance ; mais on avait neglige 


d'inſęrer cette reſervation dans le trai- 


tt, La maiſon d' Autriche en prit 
ombrage, mais les villes confederces 
firent connaitre leur ẽloignement de 
ſecourir les Hollandais contre PEf- 
pagne. L'objet principal du traité 
tur de s oppoſer conjointement aux at- 
teintes continuelles que le roi de Dan- 
nemarc donnait aux traitẽs. 
Celui-ci aiant fatisfait les Hollan- 
dais fur leurs griefs, le traite de la 


1621, 


Haye n'evt aucune ſuite avantageuſe 


pour les dix villes allièes. On leur 
demanda des ſubſides pour la guerre 
contre I Eſpagne malgre leur proteſ- 
tation de ne pas y ètre tenues. 
Guſtave Adolphe roi de Suede 
ofrit ſon alliance à ces villes qui y 


parurent aſſes diſpoſces, mais chan- 


gerent d' avis des que le meme roi eut 
pris Riga & recommence la guerre 
contre Sigiſmond roi de Pologne ſou- 
tenũ par la maiſon d' Autriche. 

Les ſucces Etonnans que la ligue 
catholique eut dans Foppreſſion des 


H i 


1625, 


1627. 
1628. 


1630. 


150 L'HISTOIRE Dr 
Etats proteſtans d' Allemagne firent 
nſer à la hanſe de former un con- 
ſeil perpetuel & de tenir conſtanment 
ſur pied un certain nombre de trou- 
pes. Le rois de Dannemarc, d' An- 
gleterre, de France, les Hollandais 
preſſerent les villes anfeatiques a con- 
courir a Parmement du cercle de la 
Baſſe - Saxe. Le roi d'Eſpagne, Vem- 
pereur offrirent aux memes villes le 
commerce direct de PEſpagne & des 
Indes a Pexcluſion d'autres nations, 
mais la fituation des afaires etait de- 
venue ſi perilleuſe que Fon n'ofa ſe 
determiner ni fur l'un ni far Tau- 
tre. 
Lubec, Breme & Hambourg con- 
vinrent d'une alliance defenfive (), 
qui loin d'exciter la jalouſie, les ren- 


dit plus amies & plus As de la 


protection des grandes puiſſances. 


6 Tandem tres civitates Lubeca, Ham- 
burgum & Brema arctiſſimum & zeciprocum 
mutuz defenſionis ſœdus quod per aliquot 
annos inter fe digeſſerant, ſeparatim & a re- 
hquis civitatibus ſegregatum, compoſuere, 
goon cernerent, quod foci reliqui ad tale 
ubeundum illis non eſſent pares. Werden- 
hagen de rebus publicis hanſeaticis, Pars iii. 
c. 18. 
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CHAP, VIII. 


Des afaires relatives d la guerre de 
| trente ans. 


UTRE le danger commun dont 
tous les proteſtans ẽtaient me- 
naces, Hambourg craignit encore une 
attaque de Chrẽtien IV roi de Dan- 
nemarc à la premiere occaſion favo- 


rable. La bourgeoiſie conſentit pour 


* la ville füt miſe en Etat de defen- 
chacun contribua volontiers aux 
fraix immenſes pour P'effectuer. La 
ville fuͤt entourẽe de nouvelles fortifi- 
cations ſuivant le plan trace par le co- 
lone] Fauconberg _ ieur Hollan- 
dais, pouryiie d'une forte garriſon (a) 
commandee par Enno Guillaume de 
Kniphuſen, d'une nombreuſe artillerie 


de fonte & de tout ce qu'il fallut pour 


65) Du Maurier dans ſes Memoires de 
Hambourg rapporte que Hambourg entretint 
Fan 1627 fix mille hommes a pied & trois cent 
chevaux; ce qui s'accorde fort bien avec le 
nombre indique par les chroniques. 


H iv 


1616. 


ſoutenir le ſiege. On enregimenta les 


1627. 
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habitans (5); on les inſtruiſit dans le 
maniement des armes; on leur aſfig- 
na la garde du rampart. 

Wallenſtein chef de Parmee impe- 
riale victorieux s'approcha de Ham- 
bourg, regarda d'un ceil- farouche les 
dehors des fortifications à peine ache- 
vees & paſſa outre; inform que plu- 


- fieurs officiers & ſujets danois s'ẽtaient 


ſauves avec leurs meilleurs effets à 
Hambourg, il demanda que l'on les lui 
remit; que Fon lui fournit des navires 
pour blocquer Stade & Glukſtadt; on 
lui promit d'empecher que rien n'y ſerait 
porte de Hambourg pendant le fiege. On 
obtint a la fin que Pempereur ſe rela- 


chat ſur l' extradition des perſonnes & 
des effets des officiers & ſujets danois. 


Tilly général de la Ligue exigea 
Pexercice public de la religion catho- 
lique-romaine dans Hambourg. L'em- 
pereur, aiant public le fameux edit de 
reſtitution, enjoignit a cette ville de re- 
ſtituer la cathedrale & les biens de 
Pegliſe aux chanoines deja nommès 
par le pape. La ville ſupplia que 
Fon voulut bien la laiſſer jouir de la 


(6) Au nombre de dix mille hommes; mais 


la diſcipline sy perdit bient0t; tout fut mis à 


T'enchere. 
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paix de religion & offrit de payer les 
arrerages demandes des contributions. 
Ce refus put etre auſſi fatal a Ham- 
bourg qu'il füt à Magdebourg, mais 
les armes victor ĩieuſes de Guſtave A- 
dolphe tirèrent Hambourg du danger 
en Cloignant la guerre de fon voiſi- 
nage. 

Le empereur ordonna a Hambourg 
de pourvoir a la ſuretè de FElbe & 
defendit par un edit que perſonne 
n'clevat des fortereſſes fur PElbe par 
ol le commerce pourrait etre incom- 
mode; il s obligea lui mème & ſes ſuc- 
ceſſeurs à ne pas donner des nouvelles 
conceſſions de douane fur PElbe. 

Le rot de Dannemarc regardant cet 


edit & ce privilege: pour une violation 


de ſes rẽgales, sen prit aux Hambour- 
geais & lorſque la paix ſe fit entre lui 
& Pempereur, convint fſecretement a- 
vec Wallenſtein d'une douane qu'il e- 
tablirait a Glukſtadt ſur PEIbe. 

Le roi y fit donc lever des pages 
& pour ſoutenir cette exaction y en- 


voia des vaiſſeaux armes. 


Les ſyndics de Hambourg envotes 

a Copenhague & a Glukſtadt repre- 

ſentèrent au roi la peine que ces cho- 

les. faiſaient a la ville & les ſuites fa- 
Hv 


1628. 


16 


tho 
— 


1630. 
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cheuſes que l'on en devait apprehen- 
der: La reponſe fit peu gracieuſe. 
Le ſẽnat demanda Pavis de la bour- 
geoiſie qui rẽſolut de ſacrifier tout 
ur la conſervation des privileges & 
d'implorer le ſecours des puiſſances 
intẽreſſẽes dans fa juſte cauſe. 

La ville leva. des troupes, <quipa 
des vaiſſeaux qui donnerent la chaſſe 
aux navires danois, en prirent trois 
ou quatre & tinrent le-port de Gluk- 
ſtadt blocque. Le roi fit ſaĩſir les effets. 
des Hambourgeais dans ſes reyaumes. 

Tilly regut ordre de Pempereur, 
de porter les parties a un accommo- 
dement, mais Hambourg inſiſtant 

e Pedit imperial ou le privilege de 


PElbe fat reſpectẽ & la conſtruction 


des forts ſurſiſe, le roi partit. de Gluk- 
ſtadt vers Copenhague, monta ſa flotte, 
arriva ſur PElbe, foręa les vaiſſeaux 
hambourgeais à fe retirer de devant 
Glukſtadt, ache va la conſtruction des 
forts & continua la levee des peages. , 
Il luda facilement les monitoires 


de Fempereur, declina les bons offices: 


1631. 


des rois de Sucde & d' Angleterre & 
n'admit la mediation des Hollandais 
qu' à condition que les navires pris 
lui fuſſent rendus; il rompit les con- 


2 CY 


HAMBOURG. 1s; 


ferences tenues a Uterſen auflitot qu'il 
eut va Pebauche du traite, Ham- 
bourg propoſa aux Hollandais de te- 
nir conjointement des vaiſſcaux ar- 
mes ſur Elbe pour eſcorter les flottes 
marchandes, mais les Hollandais n'en 
gouterent pas la propoſition; ils for- 
merent un nouveau plan d' accommo- 


dẽment que Hambourg accepta, mais 


que le roi rejetta encore (c). 

Le roi obtint de Fempereur par le 
moien de W allenſtein, une conceſſion 
des memes peages pour quatre ans. 
L'empereur P'excuſa ſur la tatalite des 
tems. 

La ville, pour prevenir que cette 
conceſſion ne devint perperuelle, en- 
voia des deputes vers le roi a Scander- 
bourg pour tenter un accommode- 
ment; mais le roi rejetta leurs offres. 
Le ſenat envoia vers Ratiſbonne le 
ſyndic Meurer qui appuie des miniſ- 
tres Angleterre & de Hollande ef- 
fectua que Pempereur de avis du col- 
lege eleftoral caſſa la douane de 


Glukſtadt & confirma le privilege de 


Elbe. 


te] Aitzema. 


- 
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Le roi pour en marquer ſon reſſen- 
timent ſaiſit les biens des Hambour- 
geais, defendit Ventree de leur biere 
dans ſes etats, envoia des vaiſſeaux de 
guerre ſur FElbe, y leva les peages 
avec plus de rigueur que jamais & 
repondit a toutes les remontrances des 
puiſſances qui s'intẽreſſaient pour 
Hambourg, que comme la ville eut 
hauſlce ſes peages & ẽtabli des nou- 
veaux 1mpots a la charge des Danois, 
il ne commettait rien a quoi les con- 
ſtitutions de PEmpire ne Pautori- 

| fatent. 
1639, L'empereur ofrit au roi a lui ren- 
dre juſtice, pourvii qu'il expoſat ſes 
 _  Plaintes dans les formes preſcrites par 
les memes conſtitutions. Le- prince 
royal s'intèreſſa avec beaucoup de 
bonte pour la ville, mais le roi parut 
inflexible. 

1640. La ville eut encore recours à Vem- 
<p reur & aux Etats de l' Empire aſſem- 
bles a Ratiſbonne; le ſyndic Meurer 
& Bertold Moeller (d) fenateur ſes en- 


a Pufendorf dans ſes Commentaires de 
Suede dit que ces magiſtrats eurent la conki- 
1 ance dee miniſtres qui negociaient la paix a 
li Hambourg. Du Maurier, dans les Memoires 
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voices obtinrent que Pempereur abolit 
les peages de Glukſtadt par edit & 
ordonnat au roi de ne pas troubler les 
Hambourgeais dans la mile des baliſes 
ſur Elbe, ni proceder contre eux par 
des motens violens. 

Le roi fit ſolliciter a la cour impe- 
riale la revocation de cet ẽdit & de 
ces mandemens & proteſter contre le 
titre de ville 1mperiale donne a Ham- 
bourg, mais eut pour reponſe que 
Fulage conſtant autorifait ce titre- & 


que le ro! comme duc de Holſtein. 


cut à ſe conformer à Pedit & aux man- 
demens Eman&s. 4 

L'empereur fit expedier un decret 
aux deputes de Hambourg pour qu'ils 
priſſent ſeance aux comices. 

Le roi publia un manifeſte de ſes 
pretentions ſur Hambourg & s'ad- 
dreſſa au college ẽlectoral qui pria 
empereur pour qu'il voulut bien con- 
ſiderer Petat dechire de l' Empire & ne 
pas rebuter un prince ami & puiſſant. 


La ville publia une apologie. L'em- 


pereur renvoia au roi ſon manifeſte 


= parle fort avantageuſement de Bertold 


er. 0 
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menagant, inſiſta fur Pabolition des 

cages & repeta ſes bonnes intentions 

de faire droit au roi ſur ſes Plaintes 
légales. 

2643. Le roi laiſfa la guerre de plume } 
des avocats & ſe diſpoſa à attaquer MW 
Hambourg & à lui couper la commu- W- 
nication de la mer. La cour de Suede 
qui mcditait la guerre contre le roi de 
Dannemarc & la fit actuellement peu 
apres, effaia de detourner Hambourg 
de Paccommodement, avec lui en pro- 
* mettant des ſecours puiſſans mais la 
ville; pretera les avantages de la paix MW 1 

r a des conditions onereu- 

Ss, aux Evenemens douteux de la 


* 


6 
guerre (e). La ville fit des nouvelles 
1 par le möien du duc de | 
olſtein & des villes allices;. elle .- 
erivit une lettre tres ſoumiſe au roi & i 4 
promit de lui payer deux cent quatre WF | 
vingt mille riſdalers. Le roi declara 
qu'il remettra tous Its differends 2 une WF t 
nẽgociation ou a une decifion légale, 
laiſſera au commerce ſon libre cours 
& n' empictera pas ſur la juriſdiction, ; 


te Puffendorf de rebus ſuecicis, lib, xv 
C. 72 
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Es droits, franchiſes & privileges de 
k ville. | 


Les miniſtres de Suẽde au congres 1645. 


d' Oſnabruc pour la pacification gene- 
rale () propoſerent Pabolition de la 
douane de Glukſtadt dans leurs de- 


mandes ſpecifiques; la propoſition eùt 


la concurrence de tous Jes contrac- 
tans. La Hollande s'obligea pour 
k mcme effet, en renouvellant Pal- 
hance cidevant conclue avec les vil- 
les anſcatiques & maintenant limitẽe 
aux trois villes qui en conſervaient le- 
nom. ” 

Chretiew IV prince d'un grand 
cœur mais malheureux dans la guerre, 
accorda par le traite de Bremſebroe (g) 
Fexemption des peages ſur PElbe aux 
Susdois & aux Hollandais; il en af- 


franchit les Hambourgeais par un acte 
lepare; = 


Le traits de Munſter porte que 16487 


tous les peages exiges pendant la guer- 


Les pretiminaires avaient été fignes à 
Hambourg Pan 16471. K 

Les villes anſẽatiques y furent compri- 
ts, mais l'on renvoia le renouvellement du 
trite d'Odenſee de 1560 à des tems plus tran- 
quilles. La Suẽde obtint Pexemption. des pe- 
ages du Sund pour ſes ſujets. | 


; 

* 
$ 
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re ceſſeront & que la liberte du com. 


merce ſera retablie comme elle eũt «6 
avant le commencement des troubles. 
Par le meme traité V'archeveehe de 
Breme ſous le titre de duche fut tran. 
fere avec la cathẽdrale de Hambourg 
à la couronne de Sucde, ſauf la l. 
berte, les droits & la poſſeſſion actu- 
elle de cette ville. Les miniſtres im- 
periaux s oppOſeent pour qu'elle ne 


put acquerir la juriſdiction que les ar- 


cheveques avaient ci-devant exercte 
ſur la meme egliſe (). 

Les ſecours que pendant cette 
guerre les armees. de France & de 
-Suede recevaient par la moien de 
Hambourg, offenfaient la*our impe- 
riale. L'empereur enjoignit plus d'une 
fois à cette ville d'en chaſſer les mi- 
niſtres & les officiers des deux com 
ronnes ennemies. La ville s'en excu- 
fa fur ſon commerce d'ou dependait 
ſon ſalut. Elle tacha de ſe conſerver 
dans la neutralite & refuſa conſtan- 
ment de concourir aux armemens du 


Les diſputes qu'il y ett entre le ſenat 
& le chapitre furent terminees Pan 1692 pat 


une convention de Papprobation du roi 6 
Suede. | | 


— 
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cercle. Elle convint avec les gene- 

e ravx des deux armees, ſelon Poccaſion, 

a fur les quartiers d'hiver, les marches, 

e paſſage des marchandiſes; ces con- 

77 tributions montaient a des ſommes aſ—ʒ 

ſes conſidẽrables. Les commeręans 
1 furent quelquesfois rangonnes, mais 

* la Suede les en ſatisfit à la paix; le 
commerce ſe faiſait & les foires fe 

+ W fi<quentaient avec fſurete parmi les 

ravages de la guerre. Un general de 1636. 

Fempereur (i) fuùt ſoupgonne de for- 

mer le noir deſſein de ſurprendre la 

de vile en mettant le feu aux quatre 

de coins, mais la trame fut decouverte . 
de & un des complices execute à mort. | 

A la concluſion de la paix & à ſon 1650. 

ne W £xccution Hambourg rendit des gra- 

ces ſolemnelles pour ſa conſervation 

A TEtre-ſupreme, mais le conſul Je- 

eu- ome Voegler qui avec une prudence 

ut admirable avait preſide pendant cette 

ver blongue guerre, n'en vit pas la fin; 

an. magiſtrat illuſtre par la fermete de ſon 

au <{prit & par la douceur de ſes mœurs 

( ). La ville fit frapper pour la pre- 

ena (i) Le fameux Arnhaim. 


L. ll rut arreter la fougue du peuple a 
| 0s Pexception dans Pafaire de Glukſtadt. Cet 
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micre fois une medaille d'or de dir 
ducats ſur la paix & paya les nonante 
fix mille riſdalers aux-quels elle eũt 
ẽtẽ cotiſe pour la ſatisfaction de la 
Suede. 

tloge, meſemble, f:it plus d' henneur à fa me. 


moire que l'annobliſſement que Pempereur lui 
accorda. 
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CHAP. IX. 


Des demiles entre Frederic ITT & Chre- 
tien V rois de Dannemarc & la ville 
de Hambourg. | 


Rederic III roi de Dannemarc & 
Frederic duc de Holſtein paru- 
rent diſpoſes a convenir avec Ham- 
bourg ſur la pretention de Phommage 
& envoièrent à cette fin des miniſtres 
bien intentionnès à Hambourg. Le 
ſyndic Pauli travaillait aſſidument à 
cette convention depuis qu'il avoit ẽtẽ 
envoiẽ a Copenhague pour complimen- 


ter le roi ſur ſon avenement à la cou- 


ronne; mais la bourgeoiſie, de Pavis 
de quelques juriſconfultes ennemis du 
ſenat, penſa que cette pretention ne 
valait pas la peine pour la racheter a 
grand prix; que la ville exeręait tou- 
tesfois les rẽgales; que la libertẽ du 
citoyen pourrait ſe perdre par la gran- 
de autoritẽ que le ſenat pourrait S' ar- 
roger fans que perſonne put plus 8 
oppoſer. On perdit le tems en diſ- 
putes ſans convenir de la ſomme de- 
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mandee, a la verite modique en com- 
pariſon de celles qu'il a fallu à ta ville 
payer dans la ſuite à la cour de Dan- 
nemarc, pour la renonciation abſolue 
de la maiſon de Holſtein a Fhommage, 


_ Les miniſtres du roi & du duc declz- 


rèrent en partant que l'on dut mar- 
quer d'un crayon noir dans les annales 
de Hambourg les noms de ceux qui 
avaicnc -empeche la concluſion de 


traité (a). 


1633. 


Lag ville, ſur les ordres de Fempe- 
reur, envoia le ſyndic Pauli & le ſe- 


»nateur de Holze à la diete de PEm- 


ire, mais ils n'y prirent pas ſeance, 


ſe contentant qu'ils y fuſſent convies 


(a Le peuple eſt admirable pour choiſir 


ceux à quil il doit confier quelque partie de fon 
- autorite—Mais, ſcaura-t- il conduire une at- 


faire —Non: il ne la fgaura pas. —Quelque- 
fois avec cent mille bras, 11 renverſe tut: 
quelquefois avec cent mille pieds, il ne va que 
comme des inſectes (L'eſprit des loix livre n, 


_ Chap. 2.) On convint de cette verite dans la 


conſtitution de Windiſchgraets Pan” 1674, ol 


il eſt dit, que ER les afaires importantes qui 


demanderont 


ſecreteſſe, le ſenat & les con- 


ſeils eliront deux citoyens de chaque paroiſſe 
pour en prendre une telle reſolution deciive 
qu'ils jugerent convenable pour le bien de l 
patrie. 
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que Von obſervat a leur ẽgard tout 
ce que Puſage a etrabll. | 
Le roi & le duc ſommerent la ville 
denvoier des deputes à Rendſbourg 


& 


7 pour y traiter ſur la preſtation de 
. hommage. On fe conforma a cette 
8 ſommation, mais le ſyndic Pauli aiant 
F parle dans les conferences avec une 
de fermetẽ qui deplut, on fe ſepara avec 

aigreur. La ville pourvut a fa de- 
e. fenſe. : ; 
0. Mais le roi attaqua la Suede; vil 
* rdit la Scanie dans cette guerre, 
ce, elle lui valut la ſouverainetẽ abſolue 


.- W que ſes ſujets lui defererent. Cet Eve- 
nement fit evanouir le peu d'eſperance 
qui reſtait d'un accommodement fur la 


- pretention de Phommage; le roi, dans 
af. W toutes les occaſions, manifeſta ſon reſ- 
ue- W {entiment contre la ville: ſupplia-t- 
ut: W elle que la navigation en Iſlande, les 
1." W franchiſes du commerce en Danne- 


marc, Norvege, Sleſvic & Holſtein 
tuſſent conſerves I ſes citoyens, le roi 
le refuſa; fit- elle des inſtances d' tre 
compriſe dans les traites de paix, le 
toi sy oppoſa; ſollicitat- elle que la 
frontiẽrẽ Fon reglee ſuivant Pequite, le 
roi en decida les diſputes à main ar- 
mee. Succeſſeur des comtes de Schau- 


1655, 


1657. 
1660. 


1664. 


1664. 


2665. 


mes de Hambourg de Vhotel de ſes 
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enbourg dans le bailliage de Pinne- 
berg, 1 Te erigea la bourgade d' Altona 
en cite & eſſaia par des privileges ac- | 
cordẽs d'y attirer des artiſans, des 
commercans, des banqueroutiers me- 
me. 

L'empereur Leopold aiant convo- 
que la diẽte de Empire, Penvole da- 
nois y proteſta contre Vadmuſſion des 
Hambourgeais. Le college EeRoral IN! 
S&intereſſa aupres de Pempereur en f- 
veur du roi, mais Hambourg aiant ſa- WW 
tisfait au payement de fon contingent, WW * 
Pempereur déclara que les droits de 
PEmpire demandaient la conſervation 
de Hambourg dans ſon etat decide par i 
le jugement & la chambre imperiale, 
& en donna des nouvelles aſſurances a 
la ville. 

L'empereur parti de Ratiſbonne, le 
marechal de PEmpire fit oter les ar- 


deputes. L'empereur enjoignit ay 
comte de Pappenhaim de replacer les 
armes de Hambourg en leur lieu & 
d'inviter ſes deputes le ſyndic Gar- 
mers & le ſenateur von Campe aux 
deliberations de la diẽte. Le mare: 
chal y obcit. 


* 
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Chretien V parvenu a la couronne 
de Dannemarc, Hambourg envoia 
deux magiſtrats a Copenhague pour 
ren feliciter. Le roi repondit a cette 
demarche reſpectueuſe par la demande 
de Thommage tongue en termes tres 
durs; ſes miniſtres la repetèrent dans 
es conferences auxquelles les dẽputẽs 
waient ẽtẽ appellẽs. Ceuxci inſiſtèrent 
ſur Pabolition des griefs. Les miniſ- 
tes danois repliquèrent que la preſta- 
tion de lᷣhommage dut preceder toute 
autre ehoſe. 

Le roi, depuis la rupture des con- 


ferences, parut rẽſolu d'emploier la 


force pour s'aſſujettir la ville (2). 

On füt averti de complots formes 
pour la ſurprèndre; on vit approcher 
Parmce danoiſe. On augmenta la gar- 
niſon juſques à quatre mille hommes; 
on exerga la bourgeoiſie aux armes; 
on engagea pluſieurs oſſiciers experi- 
mentẽs dans le fervice de la ville; on 
negocia un corps de troupes des ducs 
de Brunſvic & de Lunebourg, mais le 
wi de Dannemarc apres $'<tre empare 
des terres du duc de Holſtein & pris 
Wiſmar ſur les Suẽdois, porta ſes ar- 


(5) Charles II roi d'Angleterre entra dans 
& deſſein, ſuivant Burnet. 


1670. 


— —— — — 


1671. 
1672. 


1676. 
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mes dans la Scauie & Ota pour un 
tems tout ombrage a Hambourg. 

Le meme roi en s'aſſociant 4 la 
rande alliance pour faire la guerre ; 
a Suede confederce a la France, ſti- 
pula parmi d'autres conditions, qu'il 
put lever des pages a Glukſtadt: la 
cour unpcriale, Pelefteur de Brande- 
bourg & pluſieurs autres princes en fa- 
voriſaient la conceſſion; mais VeleReur 
de Bavière Ferdinand-Marie s'y op- 
poſa. L'Angleterre, la Hollande, les 
ducs de Brunſvic, la ville de Breſlau 
firent revenir la cour 1mperiale de ſes 
intentions; il ne reſta au roi de Dan- 
nemarc que d'en marquer ſon reſſen- 
timent à la ville de Hambourg. 

Le roi aiant fait ſa paix avec les 
deux couronnes allices, fe preſenta i la 
tete de ſeize mille hommes armes, a la 
vue de Hambourg & exigea une relo- 
lution preciſe ſur la preſtation de 
Phommage. On lui propoſa le rachat 
de ſes pretentions z on eùt les bons of- 
fices du roi de France, de Telecteur 
de Brandebourg, des ducs de Brunt 
vic & de Lunebourg, mais le roi de 
Dannemarc ne put etre porté qu? à 
gPaccommoder par interim avec la vit 
le; par la convention conclue a Pin- 


G 1 
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neberg les pretentions mutuelles, les 


droits de l' Empire furent reſerves , il 
fut arrete que la ville jouĩra de la neu- 
tralite pour ſon commerce, de ſes pri- 
viliges & franchiſes ; elle ſe conduira 
envers le roi d'une maniere, qu'il put 
lui tẽmoigner ſes bonnes graces; elle 
en aſſurera le roi par une deputation 
& lui payera dans deux ans, deux cent 
vingt mille riſdalers, moĩennant quoi 
la pretention pour les quartiers d'hi- 
ger ſera ancantie, Cette contribution 
porta le nom d'une tres humble re- 
connoiſſance. 3 
Chretien V allic de Louis XV penſa 
que, comme celui-ci eùt Straſbourg 
par Por repandu aux magiſtrats & par 
la terreur de ſes armes, il put aſſervir 


Hambourg en flattant les factieux & 


en menacant les habitans d'un bom- 
bardement; mais la bourgeoiſie ſe rẽ- 
unit au ſenat a Papproche ſoudaine de 
Tarmee danoiſe ; chacun voulut fa- 
crifier tout pour conſerver tout. On 
demanda le ſecours des princes inter- 
eſſes au ſalut de - Hambourg. 

Les ducs George Guillaume de 


Zelle & Erneſt Auguſte de Hanover 


y envoĩèrent d' abord des troupes, & 
les princes de leur maiſon. L' lecteur 


4 


1686. 


1689. 
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de Brandebourg depecha deux - gene. 
raux pour aſſurer les magiſtrats que 
toutes ſes forces marcheront au ſe- 
cours de la ville; il fit faire la m&me 
declaration au roi de Dannemarc. Le 
roi de Suede (c) aſſembla fon armte 
en Scanie & fournit à la ville des of. 
ficiers experts. Le general d'Uffel 
commandant de la garniſon s'acquitta 
avec honneur de ſa charge. L'empe- 
reur excita les cercles. Le prince 
d' Orange Stadhouder de Hollande 
envoia une eſcadre vers Elbe. | 

Le roi de Dannemarc apres avoir 
eprouve une perte aſlez conſiderable a 
Pattaque du fort d'ẽtoile, leva le ſiege 
& declara qu'il ſe tiendra à la conven- 
tion de Pinneberg que la ville promit 
d'obſerver auſſi de ſa part. 

Mais à peine eit le rot defarme la 
la Suede par le rẽtabliſſement du duc 
de Holſtein; a peine fit-1l aſſure de la- 


mitie, et de Pindulgence des puiſſances 


Fe lll voulut faire ſervir cette occaſion pour 
retablir le duc de Holſtein, mais VeleQur de 
Brandebourg regardent ce deſſein de trop de 
conſequence dans la ſituation des afaires gene- 
Tales, ſe contenta que Ham fut ſauvee, 
Voies Pnfendorf de rebus geſtis Frideric. Wil 
helm: EleQor. Brandenb, & les Negotiations 


du comte d' Avaux. 
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engagẽes dans la guerre contre la 
France en leur fourniſſant des troupes, 
qu'il reprit la nẽgociation de la con- 
ceſſion des pages fur Elbe; qu'il 
troubla la navigation de Hambourg. 
Cette ville envoia le ſyndic Schele & 
ſenateur Tweftreng a Copenhague, qui 
pour affermir la bonne intelligence, 


convinrent avec les miniſtres O1S- 


des points ſuivans: L' accord de Pin- 
neberg s' obſervera de part & d' autre; 
Le roi nommera des commiſſaires 
pour examiner & redreſſer les plaintes 
de la ville contre les officiers danois ; 
La navigation de Groenlande demeu- 
rera libre aux Hambourgeais; les cau- 
tions donnees pour les paſſeports (d) 
ancanties ; Le commerce de Ham- 
bourg retabli dans ſes immunitẽs & 
affranchi de recherches, de ſaiſies & 
d'exactions ſur Elbe; Le roi rac- 
cordera pas des ſauf-conduits aux ban- 
queroutiers en prejudice de leurs cre- 
anciers; Altona ne recevra pas le ti- 
tre de cite dans les miſſives de Ham- 
bourg; Les priſes faites ſur les Ham- 
bourgeais par les armateurs frangois & 
amences dans les ports danois ſeront 


(4) Voiez le chapitre ſuivant. 


15 


1692. 


1701, 
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reſtituces & les differends. qui pour- 
rent ſurvenir dans la ſuite, terming; 
ſelon le droit & Pequite, Le roi $'em- 
preſſera, ſi la ville le demande, de lui 


procurer ſatisfaction des torts qu'elle 


aura eſſuiẽs d'autres puiſſances. Pour 
toutes ces belles promeſſes la ville pro- 
mit a ſon tour qu'elle payera au roi 
uatre cent mille markes en couronnes 
iſes dans le terme de neuf ans. 
Le roi voulut ſoumettre la ville à 
un redevance annuelle; ainſi lorſque 
les neuf ans furent ecoules, ſon ſuc- 
ceſſeur Frederic IV. demanda la pro- 
longation de la convention & comme 
cette demande fur poliment refuſce, 
renouvella ſes inſtances aupres de la 
cour imperiale * que une douane 
ſur VElbe lui füt concedee, mais ne 
trouva aucune puiſſance favorable a ce 
projet. 
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CHAP. X. 


Du commerce bambourgeais au dix ſep- 
tieme fclr. 


USQUES i deux cent familles, 


en partie riches, toutes induſtri- 


euſes & frugales retirees d'Anvers, de 


Gand, de Bruxelles, d'Aix-la-chapelle 
Sctablirent a Hambourg vers la fin du 
ſeizieme fiecle ; la ville les mit au ni- 
veau avec ſes citoyens par rapport aux 
franchiſes du commerce. On accor- 
da les memes avantages aux mar- 


chands-avanturiers anglais, aux juifs 


eſpagnols & portugais. 


On rendit les profits aſſurẽs aux 


commergans par Pinſtitution d'une 
banque qui ſervit de barriere contre 


exportation des eſpeces de PEmpire 


& contre 1a corruption ulterieure des 
monnoies circulantes. On fixa Pecu à 


quarante huit ſols. 


La treve expire entre PEſpagne & 
la Hollande, la navigation hambour- 
geoiſe s accrut: les regiſtres de la dou- 

3 


1613. 
1618. 


1619. 


1647. 
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ane font foi que les recettes augmen- 
terent preſque le double. 

On etablit une cour d'amiraut pour 
juger des afaires maritimes; on pour- 
vat a des fonds pour armer les navires 
marchands allant en Eſpagne, en Por- 
tugal, et aux Canaries à fin qu'ils ſe 
dẽfendiſſent contre les Algerins & con- 
tre d' autres corſaires. | 

L'Angleterre en guerre contre I Eſ- 
pagne, la France & contre elle meme: 
Lagune contre la Hollande, la 
France & contre le Portugal, ces pu- 
iſſances, a exception des Hollandais, 
bornèrent extremẽment le commerce 
wy pore neutres a Fennemi. A 

Les Anſcatiques ſe plaignirent 
la priſe de de leurs — par les cor- 
faires biſcaiens & de mille avanies que 
Fon leur faiſait efſiier en Eſpagne. 
Les etats de l' Empire aſſembles 3 
Munſter pour la paix g&herale appui- 
erent ces plaintes: la cour s'y rendit 
& envoia ordre aux plenipotentaires 
d' Eſpagne de convenir avec les depu- 
tes des nobles cites anſcatiques ſur Pa- 
bolition de griefs & ſur le retabliſſe- _ 
ment de Pancienne amitiè & correſ- 
pondence entre les deux nations. Le 
traite fut ſignẽ de la part des memes 


Ow bad _ >” Li SP 


de 
Ho 
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cites par Gloxinus de Lubec, Coch 
de Breme & Meurer de Hambourg (a). 
L. Eſpagne y promit d'obſerver les an- 
ciens privileges & de faire joir les An- 
ſcatiques de tous les avantages qui ſe- 
ront accordes aux Hollandais; que 
par rapport aux certifications on fe ti- 
endra a la forme preſcrite par le tra- 
ite de 1607; que les Anſcatiques au- 
ront à jour de la meme liberte de 
commerce que les ennemis de PE{- 
pagne leur laiſſeront. Les cites anſe- 
atiques s'obligèrent de favoriſer les 
commergans eſpagnols autant que ceux 
d'autres nations amies (+). 

Pour expliquer ce que Pon entendait 
ſous cette Hbertẽ du commerce en tems 
Ver FEſpagne convint avec la 

ande que leurs ſujets pourront li- 
brement trafiquer evec Fennemi & 
meme charger fur leurs vaiſſeaux ſes 


(a) Ces villes avaient Ete invitees, comme 
d'autres etats de PEmpire, par les deux cou- 
ronnes allices, denyoier des deputes aw meme 


| 2 La cour de France deſapprouva la 


conduite que l'ambaſſadeur Servien tint a leur 
epard, Gaertner. 

(6) Les villes an{catiques furent compriſes 
dans le traite entre Vempereur & la Suede & 


dans celui entre I'Eſpagne & la Hollande Vas 


1648, 
I iv 


1650. 


1651. 


1653, 


1654. 
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effets a Pexception de marchandiſes de 
contrebande. - On convint que ſous 
ce nom ſeront compriſes toutes armes 


à feu & toutes autres armes. Il fit 


encore prohibe, ſous le meme nom le 
tranſport des gens de guerre, de che- 
vaux & d'autres choſes fagonnces à 
Puſage de la guerre. 

On s'accorda que ſous le nom de 
marchandiſes de contrebande ne ſeront 
pas compris le bled, fel, vin, huile ni 
138 tout ce qui app artient a 

ſuſtentation de la vie. | 
Philippe IV dcclara que ce fraite ſe- 
ra auſh obſerve a Pegard des Anſeati- 
ques, lorſque leur navigation vers le 
Portugal eùt ẽtẽ troublee par les arma- 
teurs eſpagnols. HEE 

Mais ni PAngleterre ni la Hollan- 
de, dans la guerre qu'elles ſe firent 
Pune a Vautre, ne voulurent admettre 
ni cette protection des biens de Pen- 
nem1, ni cette limitation des marchan- 
diſes defendues, en faveur des Anſta- 
tiques qui ne ſortirent de leurs peines 
que par la paix. Lubec, Breme & 
Hambourg furent eompriſes dans le 


traitẽ. 


La France agit ſuivant les ordon- 
nances de Frangois 1 & Henri III que 
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la robbe ennemie confiſque celle d' a- 
mi; les armateurs de Nantes prirent 
ſix navires de Hambourg & un de 
Lubec & en obtinrent la condanna- 
tion. On envoia de Hambourg au 
nom de la hanſe teutonique les na. 
teurs Penſhorn & Thieri Moller vers 
Louis XIV pour convenir d'un regle- 
ment ſur la liberté de la navigation. 

Le roi en regut favorablement la 
propoſition & leur donna le ceremo- 
niel des ambaſſadeurs ſuiſſes (c). Un 
traite ſe conclut entre lui & ſes treſ- 
chers amis & confederes les citẽs de 
la hanſe, portant que leurs ſujets joũ- 
iront des anciens privileges & de ceux 
qui dans la ſuite ſeront accordes aux 
Hollandais & à d'autres nations en a- 
mitiẽ avec la France; qu'ils pourront 
en toute liberte commercer avec Fen- 
nemi a Pexception des marchandiſes 
de contrebande ẽnonctes comme dans le 
traitẽ de la Haie a peu pres; & pendant 
Feſpace de quinze annees, porter dans 
leurs navires les effets de Vennemt (d). 


(c) U honora les deputes du collier de Por- 
dre de S. Michel. FE bran hy be 

(4) Les villes anſcatiques furent compriſes 
dans le traité des Pyrences de 1659, par des ar- 
tes ſepares. 


I v 


1655. 


1663. 
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Charles II -retabli en ' Angleterre, 
donna des chartres ſeparces a Ham- 
bourg, Lubec, Danzic pour les dif- 
penſer de la loi fur la navigation. La 
chartre remiſe a Hambourg contient 
que ſes citoyens pourront librement 
aborder en Angleterre & en d' autres 
royaumes & pays lui ſujets & y trafi- 


quer comme par le paſſe, pourvũù que 


les navires dont ils fe fervent leur ap- 
artiennent en proper & que le patron 

Pequipage ſoient habitans de la vil- 
le; qu'ils pouront apporter non ſeule- 
ment les marchandiſes d' Allemagne, 
mais auſſi celles qui y viendraient d'ail- 
leurs pour l' exportation. 

Charles II accorda a la mèëme re- 
ee la liberte de commercer avec 
ennemi a PFexception des marchay- 
diſes dẽfendues par les traites & a con- 
dition que les navires ſoient pourvũs 
de bons certificats que les cargaiſons 
n'appartiennent pas a Tennemi. 

Mais le meme roi en declarant la 
guerre aux Hollandais, pour aſſouvir 
Pavidite de ſes courtiſans, comme dit 
lord Clarendon (e), eùt peu d'egard a 
ſes conceſſions : il fit inſinuer aux vil- 


(V. la continuation de Vhiſtoire de la re- 
Illion. 
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les anſeatiques (/) qu'il declarera de 


bonne prife tous navires que leurs ha- 
bitans pourratent ci-apres acquerir des 
Hollandais, comme auſſi toutes mar- 
chandiſes des memes habitans quoique 
chargees dans leurs propres navires, 
en cas qu'il $'y trouve la moindre 
choſe appartenante i Pennemi. Les 
Hollandars reprefenterent par tout les 
ſuites facheuſes de cette procedure & 
declarerent qu'ils laiſſeront les nations 


neutres jouir d'un commerce innocent 


meme avec Penner pourvù que ce- 
lui-ce s'obligeat à la reciprocite ; mais 
les Anglais continuerent leurs depre- 
dations & ne relicherent des navires 
pris que ceux qu'ils ne purent con- 
damner ſous acun prẽtexte; ils ne les 
relacherent qu* a moitiè pilles, pourris 
& apres des proces couteux. Charles 
II promit a la fin qu'il ne troublera 
pas la navigation de PEIbe & du 
Veſer. | 
Louis XI aiant pris parti dans cette 
guerre en faveur des Hollandais. M. 
Colbert ſe plaignit que tout le mon- 
de ẽtait pourvu de lettres de mer de 
Hambourg. On lui promit d'y ap- 


Y Lettres du comte * ; 
vi 


1666. 
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porter plus de precaution. Le meme 
miniſtre declara que tous les navires 
qui avaient appartenus aux Hambour- 
geais avant la guerre, auraient ſeuls 


la libertẽ de trafiquer, pourvu que ce 
ne ſoit pas de marchandiſe de con- 


trebande. | 

Les Anglais aiant brile cent qua- 
rante batimens hollandais dans le Vhe, 
les Etats generaux donnerent ordre aux 
deux vaiſſeaux de guerre qu ils avaient 
a Glukſtadt d'uſer de reprẽſailles con- 
tre la flotte marchande des Anglais 
mouillee au nouveau-mouhn a une 
lieue de Hambourg, mais par un 
bonheur extraordinaire, il n'y en edit 
que quatre navires brules & trois pris 
avec un vaiſſeau hambourgeais; vingt 
vaiſſeaux anglais richement chargees 
eurent le tems de ſe retirer ſous le 
canon de la ville. Fr 

Hambourg demanda reparation du 
dommage,, reſtitution des priſes & 
promeſiꝰ de s'abſtenir des hoſtilitẽs ſur 
Elbe; Pempereur, Velecteur de Bran- 
debourg, les directeurs du cercle de 
la Baſſe- Saxe appulerent ces deman- 
des; les Hollandais promirent la neu- 
tralite de Elbe, mais donnerent une 
reponſe ẽvaſive fur les autres points. 
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Quoiqu'tl il füt avere que action 
ſe füt paſſèe hors de la porte du ca- 


non de la ville, nẽanmoins l'on la con- 


traignit par la menace de repræſailles 
de payer au roi, . de Hamilton 
& aux autres intereſiles leur de- 
dommagement au dela de ſoixante 
ſeize mille livres ſterlings. 

Tandis que les Hollandais ſemblai- 
ent favoriſer les vues de Louis XIV, 
Hambourg ne put obtenir ni la di- 
minution du droit de cinquante ſols 
par tonneau ni aucune autre ure de 
lui; mais lorſq'uls s ẽtaient perdus dans 
Feſprit du meme roi par la concluſion 
de la fameuſe triple alliance, on ne ſęut 
pas en profiter. M. Colbert totyours 
attentif a augmenter le debit des ma- 
nufactures de France, penſa d'en eta- 
blir une ẽtape à Hambourg avec les 
privileges dont la fociete angloiſe y 
joüiſſait pour les draperies d' Angle- 
terre; il s' en dẽſiſta, fur les xeprẽſen- 
tations de la ville, mais lui refuſa la 
prolongation du traite de marine ex- 
pire, »h 
L'Empire aiant declare la guerre a 


la France & à la Suede, Hambourg 
Saddreſſa à Pempereur pour qu'elle 
put joiur de la neutralite, mais la cour 


1688. 


1673. 


167 8. 
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d'Eſpagne & electur de Brandebourg 
s'y oppoſerent : il fallut que la ville 
congẽdiat Bidal refident de France. 
Louis XIV declara de bonne priſe les 
navires de HanSourg. Les arma- 
teurs en prirent trois a Pembouchure 
de PEIbe. Cette nouvelle cauſa des 
Emeutes populaires dans la ville; on 
les appaiſa en fourniſſant aux navires 
trafiquans un renfort de matelots, des 
canons, des munitions de guerre. 

On fit fortir les deux vaiſſeaux du 
port de cinquante quatre canons, con- 
ſtruits depuis quelques annces pour 
convoier les navires marchands. Holſt 
& Carpfanger capitaines de ces vail- 
ſegux fe defendirent bien contre les 
attaques des corſaires ennemis. La 


— . hambourgeoiſe fur prote- 
gee 


heureuſe. 

Les Hollandais en conęurent de la 
jalouſie; leurs commergans etablirent 
des comptoirs a Altena pour ſemparer 
du commerce de PElbe & pour ſou- 
tenir celui de la mer baltique par le 
moien de la banque de Hambourg. 
2 exhorta les Etats de PEm- 
pay prendre des meſures pour con- 
erver Pun & Pautre commerce aux 


villes trafiquantes d' Allemagne. Lu- 


8 
e 


OG Oo w oO O00 1 W 


7 hs 


" TI _O 


As . EL L £43 Sc Sf. < 


HAMBOURG. 183 


bec, Breme & Hambourg envoierent 
des deputes an congres de. Nimegue 
pour y menager les interets de la hanſe 
teutonique, mais ne purent rien obte- 
nir qu une ſimple comprehenſion dans 
les traites de paix. La France refuſa 
d'y admettre aucune choſe qui eùt rap- 
port au commerce. La Suede en ac- 
corda la hiberte en general fans con- 
ſentir au renouvellement des fran- 
chiſes (g). Les ctats de PEmpire en 
donnant leur approbation a ces traites 
prierent Pempereur pour qu'il s'intẽr- 
ſat en faveur des memes villes, mais 
ni la France, ni la Suede y eurent é- 
gard. Les puiſſances maritimes $'c- 
taient preſque accordees de reſerver a 


leurs ſujets le tranſport des effets de 


Fennemi & d'exclurre d'autres nations 
du commerce d'economie ſoit pendant 
la guerre ſoit pendant la paix. 

Louis XIV exclut du commerce de 
ſon royaume les Frangais ies à 
Hambourg apres la revocation de Ve- 


dit de —— 


La guerre rallumée entre la France 
& les puiſſances dont elle s ẽtait attirẽe 
la haine, PAngleterre & la Hollande 


&) Sir Lionel Jenkins's Letters. 


1678. 


1679. 


1690. 


1691. 
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convinrent enſemble que ni leurs ſu- 


Jets, ni ceux des autres ẽtats ne trafi- 


queront pas en France. Sans atten- 
dre que cette convention fut agree 
de Empire, les armateurs zelandais 
prirent pluſiẽurs batimens de Ham- 
bourg allant en France. Les ẽtats ge. 
neraux, ſur les remontrances du ſyndie 
de Boſtel envoie a la Haie, enjoigni- 
rent a leurs amirantes que les navires 
partis avant la declaration de guerre 
par PEmpire, ſeront rendus. 

IL'empereur prefſe par les Hollan- 
dais refuſa la neutrahte à Hambourg 
& en menagant porta cette ville a 
publier les avocatoires & a renvoier 
Bidal. Elle prit mal ſes meſures: les 
navires de ſes habitans, revenant de 
la peche de la baleine furent rangon- 
nes par la capitaine Jean Bard. On 
equipa alors trois fregates, ſoit pour 
croiſer a Pembouchure de l' Elbe, ſoit 
pour convoier les navires trafiquans. 


Le ſyndic de Boſtel procura un ordre 


des Etars-gencraux pour que leurs ca- 
pitaines de vaiſſeaux prendront ſous 


leur convoi les navires hambourgeais, - 


mais lorſque les memes Etats interdi- 
rent la peche de 1a baleine a leurs ſu- 
Jets, ils voulurent que les Hambour- 
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geais $'en abſtinſſent auſſi, Ceux-ci 
prirent des paſſeports danois. 

Les deux puiſſances maritimes exe- 
cutant leur convention avec la meme 
rigueur contre les ſujets des deux cou- 
ronnes du Nord, celles-ci s'allièrent 
pour maintenir la navigation de leurs 
ſujets vers la France, & conniverent 
que les Hambourgeais s'y aſſociaſſent. 
Meme les Anglais & les Hollandais 
cluderent la loi qui, me ſemble, ne 

ut trouver de modele que dans les 
bis des barbares. * | 
La flotte marchande de Hambourg 
deſtinee vers PEſpagne, ſoupgonnee de 

rter des marchandiſes de contre- 
— füt arretee dans la Manche & 
mence a Portſmouth par des vaiſſeaux 
anglais. L'on obtint pourtant bientòt 
leur relachement fur les repreſentations 
du ſyndic de Boſtel envoie a la cour 
de Londres (+). 

Les parties belligẽrantes convenuès 
de la maiſon de Ryſwic pour y traiter 
de la paix, Hambourg y envoia le 
meme miniſtre. Un article expres en 


faveur des villes libres anſcatiques fut 


77) Guillaume III lui preſenta un jour la 
bague qu'il portaĩt aw doigt. 


1693. 


1700. 


1703. 
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inſere dans le traitẽ de paix entre I'Em- 
pire & la France pour cet éfet © que, 
« ces villes joũiront de leurs anciens 
& privileges, droits, immunités & a- 
& vantages fondẽs ſur des traitẽs ſolen- 
ce nels ou fur les anciens uſages; & 
« que ces privileges & droits ſeront 
plus particulicrement ſpecifies dans 
une convention qui ſera faite entre 
& les parties apres la ratification du 
« traite de paix” (7). 

Au meme tems que le miniſtre qui 
avait nẽgociẽ cet article, fut decric 
par le peuple, le corps des commer- 
cans le recommenda an ſenat pour &- 
tre envoiẽ vers la cour de France, mais 
celte-ci ne parut pas drfpoſte à accor- 
der i d'autres les memes avantages 

elle avait accordes au commerce 

es Hollandais. La guerre On Ia 
ſucceſſion d' Eſpagne furvint & defit 
les projets formes pour la conſervation 
du commerce hambourgeais. 

L'empereur aux inſtances des puiſ- 
fances maritimes refuſa la neutralite 
ſollicitẽe par les villes anſcatiques: il 


(i) Le roi d' Angleterre fit comprendre les 
rẽ publiques de Lubec, de Breme & de Ham- 
bourg dans le traité de paix concly entre lui 
& le roi de France. 
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leur fallut publier les avocatoires & 
congẽdier Bidal. Louis XIV ordonria 
que les armateurs ſaiſiſſent les navires 
de ces villes la, mais que ceux pour- 
vus de paſſeports de la regence de 
Stade ne ſeront pas ſujets à la confiſ- 
cation. La cour de Madrid ne fit au- 
cune difficulte d' admettre dans les 


rts d'Eſpagne les navires de Ham- 


urg en payant ſept pour cent ſur 
la valeur des marchandiſes outre les 
douanes. 

Hambourg entretintdans cette guer- 
re cinꝗ vaiſſeaux armẽs pour proteger 
lu navigation. II y eat des particu- 
liers qui equiperent des vaiſſeaux du 
port de trente ſix canons pour faire le 
commerce. 

L'Angleterre & la Hollande accor- 
derent 2 la fin la libertẽ aux villes an- 


1707. 


ſeatiques de naviger vers les ports en- 


nemis, liberte que ces puiſſances avai- 
ent deja accordee a leurs propres ſujets 
depuis la ſeconde annee de la guerre. 

L'empereur conniva au commerce 
avec Vennemi, mais, lorſque on four- 
nit à la France du bled, il en dẽfendit 
le tranſport comme marchandiſe de 
contrebande, 


i 


1714. 
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L' article du traite de Ryſwic en fa 
veur des villes anſeatiques fut renou- 


vellé dans celui de Bade conclù entre 


Pempereur & la France. 

Le fyndic Anderſon qui avait m6- 
nage les interets de ces villes à Utrecht 
& a Bade, fur envoie avec le ſenateur 
Stokfleth vers la cour de France en 
execution du meme traite. Louis XIV 
leur fit un accueil tres gracieux & con- 
ceda aux trois villes anſcatiques tous 
les avantages qu'il avait concedes au 
commerce hollandais; mais le roi 
mourant & l' bauche du traite aiant 
ẽtẽ 10 au conſeil de regence, le com- 
te de Toulouſe amiral de France 
raya de ſa main Particle. du tranſ- 
port libre des marchandiſes de Fen- 
nemi (k). A peine put-on obtenir 
que les vaiſſeaux anſcatiques fur 
leſquels ſe trouveront des marchan- 
diſes apartenantes aux ennemis de la 


France ne pourront ętre retenus ni con- 


fiſquẽs non plus que le reſte de leur 
cargaiſon. Avec ce changement le 


(+) Les dẽputẽs n'avaient obtenu cet article 
qu' à condition que VAngleterre accordat la 
meme liberte aux Anſeatiques, choſe dont An- 
derſon ſe doutait malgre la confiance dont le 
roi George II honnorait. 
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traitẽ füt ſigns, ratifie, enregiſtrẽ aux 
parlemens. On y ajouta un article ſẽ- 
pare portant qu' en cas de guerre en- 
tre Pempereur & la France, les ſujets 
des memes villes ſeront rẽputẽs neu- 
tres 3 Pegard de la France a condition 
que Pempereur accordat pareille neu- 
tralite pour le commerce des Fran- 


cols (J). 


1716, 


1725. 


Le traité de Vienne rétablit les 


commeręans anſcatiques en Eſpagne 
dans tous les droits, immunités & &- 
molumens dont ils eurent cidevant 
Joul. 


(1) Les villes anſcatiques jouirent de eette 
neutralitè dans la guerre de 1 7 34+ 


1609. 


1664. 
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CHAP. XL 


Suite des afaires de commerce. 


bicre de Hambourg tomba, 

inte des cotons & les rafineries 

des ſucres $'y accrurent ; il y eùt en- 

core des fabriques de bas, de veloum, 

de galons d'or etabhes dans cette ville 
avec un grand ſucces. 

Le paſſage de Pharang' vers la mer 
baltique aiant beaucoup diminue, les 
Hambourgeais allerent le pecher fur 
les cotes d' Ecoſſe & convinrent avec 
les Hollandais que la peche ne 8) 
commencera avant le 25me Juin, mais 
cette peche ne fut pas continuce par 


A ber que la renommee de la 
em 


les Hambourgeois qui trouverent plus 


d'avantage d' tre pourvus de ce pn 
ſon par les Hollandais. 

F kederie III. roi de Dannemarc re- 
ſtraignit le commerce des Hambour- 


ais en Norvege & leur interdit celui 


d' Inande. Ces pertes furent plus 
que compenſees par les profits de la 
peche de la balcine, par la navigation 


. 
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d Arcangel & par le commerce d Eſ- 
pagne : entrepriſes continutes, pouſ- 
ſees avec vigeur par les Hambourgeais 
qui vers Tan 1676 emploierent juſ- 
qnes à deux cent navires dans ces dif- 
ferentes branches du commerce. 

Le parlement d' Angleterre pour fa- 
voriſer le commerce des draps, en 
ouyrit l' exportation à tout le monde 
& en öta les droits de ſortie: La 


chartre excluſive des marchands-avan- 


turiers ceſſa donc. 

Les manufactures de France pro- 
hibẽes ou charges de gros impòts en 
Angleterre, les frères Luis de Ham- 
bourgh fournirent aux Anglais les 
tolles de Siléſie & de Luſace à meil- 
leur marche & acquirent des grandes 
richefſes dans ce commerce. 

Frederic Guillaume c᷑lecteur de 


Brandebourg congut & exẽcuta en 


partie le deſſein de faire participer 
les ſujets & ceux de I' Empire au 
commerce des Indes; il fit des etab- 
liſſemens ſur la cote de Guinee. Les 
navires en revinrent. a Hambourg & 
y vendirent leurs cargaiſons. L'elec- 
teur ſe plaignit des peages que Yon 
en eüt exigẽs. La ville declara qu'el- 
k en affranchirait les navires de 


1689. 


1682. 


1687. 
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Brandebourg à un certain nombre, 


pour un tems limite & ſous certaines 
conditions, ſi ce commerce continuait, 
mais il tomba à la mort de leleteur, 

La compagnie (coſſaiſe des Inde, 
ne rẽuſſit pas mieux: elle avait def. 
rines Hambourg pour une de ſes &ta- 
pes & convie les commergans de cette 
ville à y participer. Les Anglais s op. 
poſcrent a cette compagnie & les ma- 
giſtrats de Hambourg ne la favoriſe- 
rent pas. 

On ſe contenta de conſerver à la 


ville Petape des marchandiſes qui paſ- 


ſaient PEIlbe, mais pour y reuſſir il 
auroit fallu en declarer le tranſit li- 
bre; c'eſt a quoi l'on ne put pas alors 
ſe rẽſoudre (a). Par cette repugnance 
Pon ouvrit le chemin aux nations “- 
trangeres d' ẽtablir un commerce im- 
mediat avec les parties interieures 
d' Allemagne; on ſ'expoſa au reſſen- 
timent de la cour de Dannemarc qui 
trouva mauvais que Pon voulut aſſu- 
jettir les marchandiſes conſignẽes aux 


facteurs d Altona aux peages de 
Hambourg. | - 


fa, Lon n'y vint que bien tard, lan 1727, 
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L'electeur de Brandebourg Frede- 
ric III demanda que le libre paſſage 
des marchandiſes de ſes fujets furPElbe, 
en vertu d'une chartre de rempereur 
Maximilian I. füt infere dans la capi- 
tulation de Joſeph F. mais les autres 
decteurs n'y voulurent pas conſentir 
avant d'avoir entendu la ville de 
Hambourg. L'elefteur de Brande- 


I 690; 


1696. 


bourg pourfurvit ſa demande aupres - 


des magiſtrats de cette ville qui lui 
oppoſa des chartres plus anciennes & 


une longue poſſeſſion. On .engagea 


les nautoniers de Magdebourg d' ap- 
porter leur bled Hambourg. L'e- 


lecteur caſſa ce contrat, mais s accorda 


à la fin avec la meme ville ſur la na- 
vigation de la Spree, de Havel & de 
Elbe. Cette convention aſſura à 
Hambourg indirectement ſon droit 
detape. 

Le roi de Suede Charles XI. con- 
vint avec cette ville ſur les droits de 
paſage aux quels ſeront ſujettes au 
bureau de Stade les marchandiſes ap- 
partenantes à des ẽtrangers & chargees 
lur des vaiſſeaux hambourgeais. 


1700. 


169 f. 


Les princes directeurs du cercle de 


la Baſſe- Saxe conſultèrent ſouvent les 
magiſtrats de Hambourg dans faire 


— 


— 
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des monnoies & ſur les moiens de re- 
lever la navigation de Elbe, mais 
pluſieurs choſes empecherent que les 
bons avis de ces men ne furent 
pas toũjours ſuivis. | 
1711. La reine de la Grande Bretagne 
conclut avec eux une convention pour 
etablir un commerce libre & bien re- 
gle du hareng qui fe peche par les 
wets de la reine ſur les cotes de ſes 
royaumes. | 
Autant que ces princes montraient 
leur bienveillance pour Hambourg, 
autant la cour de Dannemarc s'effor- 
cait 4 lui faire ſentir fa faibleſſe. Pour 
ſe faire payer pour la guerre entre- 
priſe contre la Suede, le roi Frederic 
IV fit arreter deux vaiſſeaux ham- 
bourgeais relaches en Norvege, ap- 
procher ſon armee, publier un mani- 
12. feſte (5), occuper le territoire de la 
ville & la menacer de la ruine de fon 
commerce, fi elle differait à lui payer 
trois cent mille cus. On paya au 10 


(4) Il contient des plaintes fur ce que la 
ville eat exige les peages des marchandiſes ve- 
nant de la mer & confignees aux facteurs d'Al- 
tona, empeche Ventree aux juifs & A quelque; 
manufactures, enleve les files de joi de la 
meme bourgade, &c. 


LY 
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deux cent quarante fix mille &cus en 


couronnes danoiſes; on $'engagea d' en- 


voier ſans deélai des dcputes vers Co- 
penhague pour convenir des differends 
& pour s' aſſurer des bonnes graces du 
roi. | 
L'empereur Charles VI caſſa ce 
traite & demanda Pavis des ẽtats de 
Empire fur ce qu'il convenait de faire 
a cette occaſion & en d'autres od le 
meme rai eut attaque la dignite & les 
loix de PEmpire ; mais ſa ſituation fut 
telle qu'il ne put donner aucun ſecours 
contre Poppreſſion. Cependant Pau- 
toritẽ imperiale ſoutenue par Frederic 
Guillaume roi de Pruſſe & par George 
I roi d' Angleterre comme princes de 
Empire & directeurs du cercle, de la 
Baſſe- Saxe, garantit Hambourg & ſon 
commerce contre les efets ulterieurs de 
de la mauvaiſe volontẽ des miniſtres 
dandis. 
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C HAP. XII. 


De Vaccroiſſement de la ville dans le dix 
ſeptieme fiecle. 


Alegre les chocs violens portes à 
ſon commerce, malgrè les deſ- 
ſeins tormes contre la liberte politique, 
malgre les pertes effuices par des in- 
cendies, des innondations de PElbe & 
par d'autres accidens facheux, malgrẽ les 
diviſions qui mirent Petat a deux doigts 
de ſa ruine, Hambourg, loin de ſuc- 
comber à ces malheurs, acquit de jour 
en jour de nouvelles forces par les 
avantages de ſa fituation, par Vabon- 
dance de ſes marches & par les at- 
tentions que le ſenat eut, de faire jouir 
| A chacun de la liberte civile & d'une 
{urete parfaite. 

Hambourg &attira les regards des 
peuples voiſins & eloignes ; mille gens 
y convolerent ſoit pour s'y mettre à 
Pabri de la perſecution & des cala- - 
mites de la guerre, ſoit pour s'y en- 
richir, ſoit enfin pour y vivre à leur 


aiſe. Hambourg devint, pour le com- 


- 
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merce, la plus floriſſante ville de Ger- 
manie veis le milieu du XVII ſiécle. 

La ville s'accrut preſque de la moi- 
tic. Le ſẽnat & le peuple firent con- 
ſtruire à leurs fraix une belle ẽgliſe dans 
la ville-neuve & accorderent dans la 
ſuite a ſes habitans le droit de paroiſſe. 
Des quartiers entiers de la cite furent 
plus peuples & mieux batis. 

On pagta des attentions continuelles 
ſur la police (4). On pourvitt à la 


1649. 
1678, 
1085, 


ſurete, a la clarte, > la proprete de la 


ville. Des Pannee 1671 il y eut un 
guet regle de trois cent hommes; les 
rues furent mieux paveces & journelle- 
ment nettoĩiẽes; mille lanternes les - 
clairerent pendant la nuit. On aug- 
menta le nombre des ecoles pour l'in- 
ſtruction des enfans pauvres; on con- 
ſtruifit des magazins, on fournit à bas 
prix le ble au menu peuple. On in- 
ſtirua des Lombards, des banques 
d' emprunt pour arreter Pavidite des 
uſuriers, & une caiſſe publique pour 
ſecourir ceux qui eurent leurs maiſons 


(a) Ces inſtitutions, ces reglemens de la 
police furent preſque perfeftiounes dans le 
fiecle ſuivant, II y a peutetre peu de cites 
dans le monde qui ſurpaſſent Hambourg à 


K iy 


cet ogard. 


* 
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embraſces. On fonda des hopitaus, 
des maiſons d'orphelins & de cor- 
rection. | 

Les belles-lettres & la philoſophie 
Senſeignerent des Pannce 1613 dans 
une academie inſtituce aux fraix du 
fiſc avec une bibliotheque publique. 
Pluſieurs hommes celebres ſortirent 
de cette Ecole qui a la verite eut ſes 
revers, mais qui ſe retablit par la pro- 
tection que le ſenat lui donna. 

Les fils des gens riches $'appliquerent 


ala juriſprudence ; ils voyagerent ; ils 
civiliſerent la ville en - meme tems 


qu'ils y introduiſirent le luxe. 

Ce changement dans les mœurs (5) 
devint favorable aux beaux arts qui 
commencerent a fleurir dans Hambourg 


ow (6) Du Maurier dans ſes Memoires de Ham- 


bourg caractẽriſe les mœurs des Hanibourgeais 
dans Pannee 1637. II dit: Les femmes ne 
ſongent qu'a leur menage, les meres s'occu- 
pent de Vanterieur de la maiſon, & les filles a 
coudre & à faire de la dentelle. Tout y eſt 
ſage & regle; une coquette y ſeraĩt un monſtre, 
auſſi on n'y lit point de — On n'y 


connait point les Cartes ni les jeux de hazard. 
On ne ſpait la ce que c'eſt que Comédie, 
Opera, Bals, Aſſemblées nocturnes & diver- 
tiſſemens de Carnaval. Les femmes s'habillent 
d'une maniere trẽs-modeſte, elles marchent à 
pas compte majeſtucuſement, ayant la gorge 
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reſque au meme tems. I y eut la 
Tables architectẽs, de bons paintres, 
d'excellens maitres en muſique. On 
joua des opera (c) des Pannee 1678 & 
je theatre de Hambourg etabli par un 
des magiſtrats, fut regarde pour un 
des meilleurs d' Allemagne. 

Pluſieurs belles promenades furent 
pratiquẽs ſur les ramparts, ſur les 
avenües, dans Penceinte meme de la 
ville; ſes environs fe remplirent de 
jardins, de maifons de campagne, mais 
les eſprits fins appergevaient dans cet 
exterieur brillant de Hambourg les 
cauſes de fon declin. 


toujours converte; mats quelques fois ornee de 
chaines d'or: ſouvent auſſi elles ont à tous les 
doigts de groſſes bagues du meme metail, 

(c) Le ſyndic de Boſtel en compoſa quelques 


pieges qui y furent jouces encore demes jours. 
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Des diviſions dans la ville au dixſeptieme 


ficcle. 


E ſcnat & le peuple a la revùe du 
code munici renouvellerent 
la convention de 1529. Le ſeénat 
2a dans la ſuite une nouvelle or- 
donnance ſur la procedure, II renon- 
ga a Pexemption des impòts & à tous 
ſes emolumens, en faveur du fiſc. I 
s' obligea per ſerment de conſerver le 
Iuthẽraniſme, d'avancer le bien pub- 
lic & de ſe garder contre la corrup- 
tion; pour ces conceſſions & pour 
ces promeſſes le peuple doubla le 
honoraire des magiſtrats. 
La frugahte, l'amour de la patrie 
avaient conſerve la tranquillite a la 
ſatisfaction mutuelle; mais lorſque le 
dẽſir Pacquerir eùt dirige les delibe- 
rations du ſenat, les élections & Pad- 
miniſtration de la juſtice, le peuple per- 
dit le reſpect pour les ſenateurs & vou- 
lut faire les fonctions des magiſtrats (a). 


ca. L'eſprit des loix. 


k. 
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11 choiſit quatre juris-conſultes & 
leur enjoignit de concert avec le con- 
ſeil des quarante-huit de $'informer des 
abus. On obligea le ſenat d*accepter 
un nouveau reglement {| ur Pelection 
des magiſtrats portant qu* a la mort 
d'un conſul ou d'un ſenateur la vacance 
ſera remplie dans huit jours, pour que 
le nombre des magiſtrats moitie gra- 
dues es loix, moitie d'autres citoy ens, 
ſera toujours complet. Il y aura tou- 
jours parmi ceux ci quelques uns qui 
ſeront bien pratiques dans le commerce 
maritime. II y aura parmi les con- 
ſuls un commercant, mais les conſuls 
gradues preſideront. 

On n'elira que des citoyens d'une 
probitẽ reconnue & verſes dans la con- 
ſtitution de Petat, de trente ans ac- 
complis. Ni pere & fils, ni deux 
freres ne pourront à la fois etre dans 
le ſenat; les beau- fils n'y ſeront pas 
clus pendant la vie du beau-pere, nt 
au dela de cinq parens en troiſieme 
dẽgrẽ d'une famille. Perſonne ne ſera 
due conſul, allice en ſecond degree 
aux trois autres conſuls. Les ſyndics, 
les ſecrẽtaires, meme des citoyens quali- 
Fes pourrontetreclus conſuls comme les 


ſenateurs. A chaque tlection * tirera 
v 
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au fort les noms de trois magiſtrats 


qui preteront le ferment preſcrit & 


propoſeront trois perſonnes dont les 
parens ſe retireront pendant que les 
autres membres du ſenat donneront 
les ſuffrages par billets. Le ſort deci- 
dera de Velection. Celui qu? ſera ainſi 
Eli pretera ſerment qu'il n'ait pas a- 
chete les ſuffrages & qu'il n'augmen- 
tera pas le nombre ni les privileges des 
corps de mèétiers. 

La ſatisfaction que le ſenat donna 


en agreant ce reglement, ne fut que 


paſſagere: le peuple exigea que le {e- 


nat enjoignit aux prẽteurs de defterer 
le ſerment aux denonciateurs qui a h 
requiſition des cinguante- deux pourront 
accuſer des magiſtrats vicieux. Le 
ſenat pretendit qu'il n'evit à rendre 
compte qu* a dieu & a Pempereur, 
declarant qu'il fatisfera tous ceux qui 
lui expoſeront leurs griefs. 
Le peuple inſtruit par ſes avocats 
que les plebiscites euſſent force de loi 
& qu'il put juger les magiſtrats com- 
me ſes miniſtres, rẽſolut que le prẽteur 
Jean von Sprekelſen eùt a regevoir les 
delations ; que tout magiſtrat qui s op- 
poſerait à la reforme de la juſtice per- 
dra ion honoraire ; que les délateurs 
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ne ſouffriront pas dans leur reputation 
& recouvront ce qu'ils auront donn. 

Le preteur accuſe d'avoir manquẽ 
à ſon devoir, en donna le dementi aux 
cinguante-deux devant le peuple & ne 
put jamais etre porte d'avouer fon in- 
diſcretion. On inſiſta fur ſon exclu- 
ſion a quoi le ſenat conſentit à la fin. 

Gaſpar Weſterman, magiſtrat cele- 
bre par ſes nẽgociations dans les 
cours etrangeres, "Te chargea des fonc- 
tions de preteur & prit vingt temoins 
a ſerment qui denoncerent de conſul- 
preſident, beau-trere de Jean von 
Sprekelſen, d'avoir regu des gros pre- 
ſens pour faire reũſſir des proces & 
des elections. La bourgeoihe ſuſpen- 
dit Lutken de la magilfrature tandis 
qu'il ne fe ſerait purge de Taccuſation. 
Le conſul appella de ce plebiicite aux 
tribunaux de PEmpire & $'y porta 
lui-· meme. Le peuple regarda cet 
appel comme une atteinte au droit de 
juger ſes magiſtrats & ordonna que 
Lutken füt ajourne devant la cour 
de juſtice ſe rẽſervant le] PRIN en 
dernier reſſort. 

De la part de Pempereur arriva un 
de ſes conſeillers pour accommoder Fa- 
faire, mais le conſul refuſant de re- 
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connoitre le peuple pour ſon juge, le 
commiſſare imperial partit fans avoir 
ruſh dans ſa commiſſion. - 

La tranquillite parut retablie lorf.” 


mw_—_ a. OM mA Xz@@a 


ue le ſenat choiſit Jerome Garmers 

enateur, citoyen de diſtinction, mais 
odieux au peuple par une partialite 
trop marquee pour le conſul deplace, 
Cette election irrita tellement la bour- 
geoiſie qu'elle rẽſolut de 1 plus 
loin ſes recherches. at les pre- 
vint en faiſant Me de Porateur de 

1568. Paſſemblée pour remplacer Garmers 

| & en conſentant que le gradue Mor- 
ſen un des plus actifs parmi les cin- 
quante-deux, accompagnat le ſyndic 
Garmers a Vienne pour s'oppoſer con- 
joinctement aux ſollicitations des trois 
magiſtrats diſgraciẽ's. Le conſeil au- 
que de Pempereur declara les cin- 
quante-deux mal accuſes & leur reſerva 
la reconvention contre Jean von Sprek- 
elſen pour des injures. 

1672. Le peuple toujours inconſtant dans 
ia fayeur ſe preta facilement aux inſi- 
nuations d'une faction que von Sprek- 
elſen avait formee pour depoiiiller les 
cinguante-deux de leur autorite ; il ẽ- 
clata par demander Pabolition des 


griefs. Le {nat caſſa I'aflociation des 
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factieux & defendit par des affiches 
que perſonne n' excitat de tumulte 
dans les comices ni outrageat les douze, 
promettant le redreſſement des griefs 
bien fondes qui lui ſeront preſentes. 
Henri Rentzel citoyen de merite, 
prẽferè a autres dans election d'un 
diacre, y renonga pour appaiſer 
faction, mais elle s' en tint ſi peu fatis- 
faite que aiant gagnẽ le deſſus dans 
les comices, d'autres cinguante- deux 
la plupart des mẽtiers, furent conſti- 
tues pour procurer Pabolition des 
griefs. Lempereur interdit au bas- 
peuple Pentree aux comices & caſſa les 
cinquante-deux de la nouvelle creation. 


Le comte Gottlieb de Windiſch- 


tz arriva comme commiſſaire de 


Fempereur & fit tout ſon poſſible pour 
rcconciher les parties (4), mais les 
loix falutaires qu'il donna pour retab- 
lir Pautorite du ſenat & des conſeils, 
pour exclure le bas-peuple des comi- 


ces, pour abolir les monopoles des 


(a) On propoſa de ſeparer la puiſſance de 
juger de la puiſſance Neldative & de Pexecu- 
trice & d' ẽtablir a cette fin une cour d'echevins, 
mais cette ſeparation parut impraicable au 


comte ; elle eſt le plus ferme appui des la li- 
bert6 anglaiſe. 
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meters, pour caſſer les metiers crigẽs 
en corps depuis Pannee 1603, deph- 
rent tellement à la faction que rien 
qu'une grande fermetẽ & Pamour du 
bien public a toute Pepreuve auraient 
pu ſurmonter les difficultes qui ſe re- 
contraient dans l'exẽcution de ces loix. 

Les conſeils S' allarmèrent du dòlai 
que le ſenat faiſait apparoitre dans la 
requete pour la confirmation imperi- 
ale de la nouvelle conſtitutiou. L'em- 
pereur la confirma a la priere des 
douze qui Pen remercièrent par une 
lettre & refuſerent de concourir avec 
le ſenat dans la remontrance contre la 
clauſe penale que Fempereur, ſuivant 
la coutume, eùt ajoute 4 cette confir- 
mation. 

Le parti preponderant dans le ſenat 
facrifia au reſſentiment du peuple le 
fyndic Garmers qui avait travaille a- 
vec beaucoup de zele à la confection 


de la meme conſtitution. Ce bon pa- 


triote fe ſouſtrait a la fureur du peu- 
ple & ſouffrit Fenn fon baniſſe. 
ment. 

Le ſenat dẽnonęa les dowze au peu- 
ple comme ennemis de la liberte poli 
tique & mauvais adminiſtrateurs de 
Pargent des hopitaux, Les dopze re- 
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mirent ſous ſerment tous les papiers 
demandes au ſenat & revoquerent le 
plein pouvoir donne a Pagent Fabrice, 


mais le peuple gen contenta fi peu 


qu'il exigea la pourſuite des donze; 
le ſenat y conſentit, mais le conſul- 
preſident Jarre mort & remplace par 
Henri Meurer qui ne les trouva pas 
ſi coupables, l'action criminelle fut 
ſurfiſe & le peuple porte à accepter 
leur reſignation d' office & a leur ac- 
corder une amneſtie generale. 

Nicolas Krul preſident au conſeil 
des douze lorſque Pon ſollicitait la con- 
firmation mentionnee, elu fenateur 
dans la ſuite, eùt un fort pareil avec 
ſes anciens collẽgues, mais non pas 
cette grandeur d' ame que ceux-la mar- 
querent en renongant au retabliſſe- 
ment dans leurs charges que Pempe- 


reur leur offrit ; Krul inſiſta que Fon 


ſatisfit aux mandemens de Pempereur. 
La populace enragee attaqua le fſena- 
teur meme dans ſa maiſon. Le ſẽnat 
conſentit à la demande du peuple d'en- 
voier une dẽputation a la cour impe- 
riale pour faire rẽvoquer ces mande- 
mens, mais la bourgeoiſie pretendant 


joindre de ſa part deux avocats à cette 


dẽputation, elle n'eùt pas lieu. 
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Le ſenat propoſa un accommode- 
ment que la bougeoiſie accepta à con- 
dition que Krul renongat à toutes les 
fonctions de la magiſtrature, mais 
rempereur exigeant le rẽtabliſſement 
entier de Krul, la bourgeoiſie rejetta 
tout accommodement & envoia un li- 
cenciẽ a Vienne pour conſerver fon 
droit de juger. 

L'empereur fit ſortir de ſa cour 
le ſolliciteur d'une ville diviſce, refuſa 
le renvoi de l'afaire & donna commul- 
ſion au duc George Guillaume de 
Lunebourg & aux magiſtrats de Breme 
pour accommoder les parties. Ces 


demarches enflamerent les eſprits deja 


ẽchaufẽs: la bourgeoiſie rẽſolut que la 


procedure criminelle commenicat d' a- 


bord & ne Sen laiſſa pas detourner 
que par Pofre du ſenat d'ecrire une 


lettre a Pempereur pour que cette 
cauſe fut remiſe. a , 


La lettre n'aiant pas ev Ieffer de- 
fire, Ia bourgeoiſie conſentit que Krul 
fat rẽtabli, mais à condition qu'il füt 
ajournẽ perſonnellement & * le 


ſenat y condeſcendit, mais Krul Setait 


retirẽ ſur les terres du duc de Lune- 
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Les commiſſaires ſubdelegues arri- 
ves a Hambourg demanderent Pabo- 
lition de Paction imtentee, mais la bour- 
geoiſie inſiſta qu'elle continuat & que 
la commiſſion imperiale füt declinee. 
Le ſenat ſe conforma a l'un & l'autre; 
mais Pempereur dẽfendit au ſenat & a 
la bourgeoiſie de pourſurvre le proce- 
dure, ſous peine de cent marcs d'or. 

On gen prit au conſul-preſident : 
Jaſtram teinturier de profeſſion & Snit- 
quer commeręant opulent, Setaient 
acquis une grande reputation comme 
defenſeurs zeles des droits du peuple; 
ces deux-citoyens ſur une accuſation de 
trahiſon firent enfermer le conſul Meu- 


rer dans un apartement de Photel de 


ville & Pobligerent a renoncer à la 

magiſtrature & à engager une partie 
de ſes biens pour accompliſſement de 
ks promeſſes. Le ſyndic Sluter fut 
elu conſul & le Jicencis Pohlman ob- 
unt la place de Slater, Pun & Pautre 
dans les interets des demagogues, qui 
en introduiſant la venalite des charges 
affermirent leur credit auprès du 
peuple. 

Plus le duc de Lunebourg preſſait 
Padmiſhon de la commiſſion impeéri- 


ale, plus la faction y regimbait. Le 
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ſieur de Canitz, le Boileau d*Alle. 
magne, envoic par Peleeur de Bram 
debourg à Zelle & a Hambourg tra- 
vailla en vain a un accommodement, 
La cour de Zelle penſa qu'en ötant 
les chefs de la faction elle ſerait af. 


foiblie; Snitquer en revenant une ſoi- 


ree de fa maiſon de campagne fut en. 
leve par un parti lunebourgeats, mais 
repris avant qu'il put traverſer PElbe, 


Snitquer rentra dans la ville aux ac- 


clamations du peuple & eut la durete 
de demander le ſang de ceux qui Peu- 


rent enleve; neuf perſonnes furent de 


port neat ſa cauſe. Le conſul Slu- 


ter preſida a leur jugement & en juf- 


tifia la procedure par des itnprimes. 
Meurer evade de fa maiſon & refu- 


giẽ aupres du duc de Lunebourg ob- 


tint un protectoire de Pempereur & 
le caractere de conſeiller aulique de 


empire. La faction fit ſequeſtrer les 


biens de Meurer & lui intenter une 
action criminelle; le peuple conſtitua 
un conſeil de trente & lui donna un 
pouvoir preſque ſans bornes. Jak 
tram & Snitquer à la tète de ce conſeil 
exclurent des deliberations publiques 
tous ceux qui leur parùrent contraires 
& porterent leur animoſite envers le 
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duc de Lunebourg à la derniere ex- 
tremite. 

La cour de Dannemarc aſſura les 
factieux de ſa protection. L'cleQeur 
de Brandebourg, en craignant les ſuites, 
repreſenta a Pempereur le danger de 
proceder a des moiens violens contre 
la ville & envoia Canitz une ſeconde 
fois a Zelle & a Hambourg pour y in- 
ſpirer des ſentimens pacifiques, mais 
on n'y reſpira que la vengeance. 

Les troupes de Lunebourg occu- 
perent le territoire de Hambourg. 
Les Danois approcherent pour les en 
dcloger ſur les inſtances reiterces de 
felecteur de Brandebourg le duc eva- 
cua le Billwerder, mais les factieux 


rejetterent toute propoſition d accom- 


modement. 


L'autoritẽ des trente tomba à Pap» 19 Aout 


proche ſubite de l' armee danoiſe. Le 
peuple reconnut P;lluſion qui Veut faſ- 
cine & declarant ſa reſolution de ha- 
zarder tout pour la liberté, ſe recon- 
eilia en apparance avec le ſenat. Peu 
de jours après on trouva une caſſette 
qui renfermait les dẽpeches d'un ẽmiſ- 
laire danois; on y trouva de quoi char- 
ger les factieux; on s'aſſura de leurs 
perſonnes; on appliqua Jaſtram & 
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Snitquer a la queſtion; on leur ft 
ſubir la peine des txaitres. Sluter 
mourũt dans ſon arret. Pohlman re. 
tire à Glukſtadt & ſpe autres furent 
bannis, leurs biens confiſques ſoit en 
tout ſoit en partie. 

Le conſul Meurer reprit les fon&i- 
ons de ſa charge; les conſeils rentrerent 
dans Pactivite; on convint d'une am- 
neſtie, mais les peines ſeveres inflige 
aux coupables, & le peu d' ẽgard que 
Fon avait eu pour les interceſſions W;.. 
meme de Pelecteur de Brandebourg, In 
laiſſerent une grande fermentation dans Ii 
ha ville. Le ſenat sen apperęut & e-. 
vita avec ſoin toutes les occaſions de 
ſe commettre avec la (bourgeoiſie; 
mais PFefprit turbulent de quelques ec-· I 
cleſiaſtiques ralluma le . de la di- 
corde. 
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Suite des diviſious de Hambourg. 


ORB paſteur de Pegliſe de S. Ni- 
colas, theologien plus pieux que 
pradent, aiant diſtribue pour ẽtrennes 
un traite fur education des enfans 
traduit du frangois & attribuẽ au fa- 
meux Poiret, Mayer paſteur de S. 
Jacques, grand ariſtotehen, licen- 
cieux (a), ennemi perſonnel de Horb 
condamna cette brochure de vingt 
pages comme renfermant plus que 


Fexceptiion de Hinkelman & de 
Winkler paſteurs de S. Catherine & de 
8 Michel, approuva le zele de Mayer, 
excommunia Horb & tous ceux qui 
e confeſſeraient. 

Le clergẽ demanda que l'on ſuſpen- 
lit Horb des fonctions de ſa charge, 
t que Pon ẽtablit une cour eecleſiaſ- 
que, ou plutot un tribunal d'inqui- 


(a) Voies les Pobſies de Canits, la troiſieme 
0 ure. a 


1693. 


vingt herefies. L'aſſemblẽe du clerge 
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ſition. Le ſcnat aiant decrete une con. 
ference entre les partis, en preſence 
de deux magiſtrats, le clerge conteſt 
Paurorite du ſenat, et par un imprimè, 
accuſa de fauflaire l'auteur de Pexpoſc 
public par ordre du ſenat pour juſti 
fier ſa conduite, Les chaires ne re- 
ſonnerent que d'invectives, et les 
metiers furent portes a croire, qu'il ne 
gagiſſait pas moins de leurs privileges, 
que de la conſervation de la vraie 
religion. 

Les comices au mois de Septembre 
furent tumultueux: le parti de Mayer 
en chaſſa ſes adverſaires, and refufa 
le conſentement a la levee des taxes, 
Les conſeils opinèrent de faire juget 
la brochure attaquee par. trois univer- 
ſities impartiales, mais le clerge in- 
ſiſta que Horb ou diſputat devant le 
peuple ou ſortit de la ville. 

La bourgeoiſie . convoquee une ſe- 
conde fois, la popwlace tres ortho- 
doxe s' empara encore de Photel-de- 
ville & foręa le ſenat pour qu'il con- 
ſentit à la dẽmiſſion de Horb, comme 
refractaire a, Parret du clerge. 2 

Horb ſe retira dans une maiſon dt 
campagne a une lieue de Hambourg 
{ur le territoire du duc de Holſtein 
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Mayer decrie dans le monde comme 
un boute-feu, sen plaignit & dans la 
chaire, & dans les compagnies; il 
jura mille fois qu'il partirait ſi Pon ne 
lui donnait un temoignage authentique 
de ſa bonne conduite, ſi Pon ne brulait 
les gazettes de Hollande. Il de- 
meura pourtant ſans que Pou ſatisfit à 
ſes demandes, mais il obtint ce qui 
pour le bien- public fut pis: Poppoſi- 
tion continue des metiers à la reunion 
des partis. 

Le ſenat a la requete de trois paroiſ- 
ſes & de Pavis des conſeils, publia une 
ordonnance portant que, pour rẽtablir 
Pordre dans les comices & conſerver 
la vrai hiberte, les cinq paroiſſes S aſ- 
ſembleront en cinq en- droits differens ; 
que les conſeils feuls avec un petit 
nombre des corps de mctiers iront a 
hotel: de · ville pour regevoir les articles 
propoſes du ſenat & lui remettre les 
plebiſcites; mais Mayer en aiant mar- 
que ſon mecontentement en termes 
tres forts, les metiers s attroupèrent & 
forcerent le ſẽnat a revoquer Pordon- 
nance & A indiquer Paſſemblee dans 
Photel-de-ville. 


Il y evtit au jour marque des ſcenes 
tragiques a Vhotel-de-ville, a la bourſe, 
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bourſe dans les rues. Les partiſans 
de Mayer, chacun-arme des outils de 


fa profeſſion eurent la fuperiorits par 


tout & diſperſerent leurs ennemis, 
Les com tes de la milice bour- 


geoiſe miſes ſous les armes pour veiller 


a Lin ſuretẽ publique, furent ſur le point 
d'engager les unes contre les autres; 
on craignit à tout moment la mort & 
le pillage. Le ſenat le prevint en dé- 


_ clarant la charge de Horb vacante & 


en enjoignant a fa femme de demeu- 
bler la maiſon . er. & de ſortir de 
la ville. 

Cette victoire remportee,:Mayer de 
manda encore un temoignage public 
qu'il ne fut pas Vauteur.des troubles; 
il forma une action criminelle contre 
Hinkelman qui l' en accuſait. La ville 
fut 1nnondee de brochures; on en 
condamna quelques unes au feu; on 
obligea les autèurs d'autres à demander 
pardon; on mæpriſa le reſte. 

Le ſenat propoſa une amneſtie gc- 
nerale le moien de reconcilier les par- 
tis; celui de Horb inſiſta que cet 
homme de dieu y füt compris. Les 
metiers Sen defendirent allẽguant que, 
en ce cas ils perdraient infailliblement 
un docteur qu'ils ne ſgaurajent ja- 

mais 
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mais remplacer en merite. On leur 


ceda pour ne pas accrocher le reta- 
bliſſement de la tranquillite au rappel 
de Horb; on ne jugea pas m&me' I 
propòs de remettre au clerge les man- 
demens comminatoires de Pempereur. 

Le ſẽnat d'accord avec la bourgeoiſie 
impoſa le ſilence aux pretres & fit 
ſigner a tous un formulaire de recon- 
ciliation & de foumiſtion a Pautorite 
des loix. . 

Mais Mayer continua à troubler la 
paix & des familles & de la cite il 
precha Pintolerance & effectua que les 
refugiẽs frangois n'eurent point de tem- 


ple a Hambourg & que les juifs riches 


en ſortirent pour s'ẽtablir en Hol- 
lande. Na 

Le peuple ne penſa qu'a affermir la 
dẽmocratie: pour que les conſeils ne 
dependifſent que de lui il ſtatua que 
les quinze () regevront des appointe- 
mens du trẽſor & ne pourront etre 
clus ſenatcurs; il s'attribua Pele&tion 
aux places vacantes dans le conſeil 


(b) Depuis que en 1685 la ville-neuve eut 
obtenu le droit de paroiſſe, le nombre des 
membres dans les conſeils fut augmentẽ en pro- 


portion. 


L 
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des guinze & dans celui des cent-quatre 
vingi & obligea le ſenat a conſentir a 
à ces changemens par le refus des 
1mpots. mg a) Phe ttt} | 
Le peuple ne voulut pas que le 
ſenat violat impunẽment les loix & lui 
diſputat ſa ſouveraine puiſſance: un 
citoyen empriſonne a la requiſition du 
miniſtre imperial, la bourgeoiſie de- 
grada le preteur Jerome Sillem & clut 
a fa place Herman» Stubbe, citoyen 
digne de etre. L'emperur donna 
commiſſion au roi de Suede comme 
duc de Breme, à Teleeur de Bran- 
debourg comme duc de Magdebourg 
& aux ducs de Brunſvic & de Lune- 
bourg directeurs du cercle de la Baſſe- 
Saxe, de retablir Sillem, mais la bour- 
geoiſie sen embarraſſa ſi peu qu'elle 


contraignit le ſenat par la retention de 


ſen honoraire, de reęcvoir Stubbe. 
Sillem en bon citoyen ſe renferma 
dans ſa maiſon de campagne. 

La bourgeoiſie jugea d'un fond 


conteſtẽ entre deux citoyens & dau» 


tres afaires litigieuſes qui lui furent 
portces ſans avoir paſle par les con- 
ſeils. | 

La bourgeoiſie nomma des deputes 


Por examiner I'&tat de la banque & 
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condamna les directeurs à la reftitu- 
ton de la perte ſur des piẽtrieres hy- 

xh&quees & encore a une amende, 
annulla Peleftion d'un des ces direc- 
teurs à la magiſtrature & choiſir vingt 
cinq citoyens pour proceder a une 
nouvelle ᷑lection que le (C nat ptẽvint 
en y procedant lui-meme. 

Pour que le crime ne demeurit 
impuni la bourgeoiſie ordonna que 
le proces fat forme au cadavre d' Al- 
dag caiſher de la banque accuſe du 
peculat & mort dans Parret. Cet 


ordre ne $'executa quꝰ avec lenteur . 


a Pheure de la nuit; les exces qui s'y 
commirent, engagerent la bourgeoiſie 
a juſtifier fa procedure par un im- 
prime. 

Le ſenat s' étant oppoſe, on ui 
bra le droit d' election; la bourgeoiſie 
vaſſembla a la ſommation des gquinze, 
clut ſucceſſivement aux places vacan- 
tes trois ſenateurs, gens de merite & 
leur fit prendre ſcance dans la chaire 
ſcnatoriale. Lutken conſul prefi- 
dent (c) ſe contenta d'une proteſta- 
tion verbale. 


(ey Fils de celui qui avait ete degrade trente 
années auparavant. 
L ij 
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La bourgeoiſie nomma des com- 
miſſaires pour senquerir de Vetat des 
forets & en punit les intendans pour 
malverſation, un de la perte de ma- 
iſtrature & Tautre de deux mille ris- 
ers d'amende. Le ſang de Snit- 
quer rẽputẽ innocent par la moitie de 
la ville fumait encore, & on punit 
dans la perſonne de Roever le preteur 
cruel. | wt 

La bourgeoiſie aſſemblce ſe fit ap- 
porter les d de Photel-de-ville pour 
que le. ſenat ne rompit point les deli- 
berations en s'abſentant; elle abolit 
Fanniverſaire inſtitue, ſans y conſen- 
tir, en memoire de la reunion du ſe- 
nat & du peuple au 19 Aout 1686, 
& convertit cet anniverſaire en jour 
de jeune & de humiliation. 
L'empereur commanda a la bout- 
Holte de ſe ſoumettre à la commiſſion 


Ecretee & de reſpecter les magiſtrats, 


promettant de faire droit à chacun. 
Le roi de Dannemarc declara qu'il re- 
gardera la ſoumiſſion à cette commil- 
Con pour une violation manifeſte de 
la convention de Pinneberg. La bour- 
geoiſie ſe ſervit de cette declaration 


pour juſtifier ſon oppoſition. L'em- 
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pereur mẽnaęa de faire arreter les ẽfets 
des Hambourgeais par tout PEm ire. 
La bourgeoiſie menaca a fon tour les 
magiſtrats qu*en tel cas elle $'en pren- 
drait à eux. Le {nat intimide de 
tous cotẽs, ſupplia Vempereutr pour 
qu'il revoquat fes ordres. La cour 
imperiale ſembla $'accommoder de 
cette requète. 22 

Le ſenat demanda i la bourgeoiſie 
ce qu'elle voulut pour retablir la con- 
corde. La bourgeoiſie joignit cinq 


gradues es loix & trente autres aux 
quinze tribuns pour cohvenir enſemble 


avec le ſenat des moiens qui potrraj- 
ent y conduire. Les deputes deman- 
dcrent dabord que le ſenat reconnur la 
ſouveraine puiſſance du peuple. Le 
ſenat inſiſta qu'il en dut conſerver la 
part qu'il en eut toujours eu, mais ne 
put obtenir que la promèſſe que ſes 
remontrances ſeront conſiderèes dans 
les deliberations, ſans qu'il hat” ſerait 
permis de s' oppoſer aux plebiſcites ou 
de differer leur execution. Le fenat 


conſentit encore que les comptes pub- 
hes fuſſent deformais examines par des 


4 


dẽputẽs de la bourgeoiſie. 

Tes articles regurent ſanction de loi, 

mais la propoſitions des cinguante que 
L iy 
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les conſuls fuſſent Elus par le = uple 
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rs approuvẽs 
ne paſſa en loi. Les defen. 
ſeurs zélẽ 4 de la libertẽ du peuple 
propoſcrent encore que les patrons 
des corps de métiers $abſenteront 
du ſcnat* jorſqque fon y deliberera 
ſur leurs afaires, mais ceux- ci em- 
1 cette loi falutaire (4), 
Le bas. peuple detneurd/ tmuitre des 
comices 2 fut flatte par des pre. 
tres, par des juriſconſultes, 
des magiſtrats meme: le moien d'en. 
tretenir les brigues & la corruption. 
Pluſicurs citoyens ſe demirent de leuts 
charges, penſant avec Pilluſtre Addi. 
fon, lorſque un ẽtat eſt déchu de ſa 
vertu que la place c honneur eſt celle 
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ment du dixbuitieme ſiècle. 


Des divifions a Hambourg au commence- 


peuple ne regardant — le 
E. rang des perſonnes, choiſit les 


plus remuans d conſeil des cent, 


quatre vingt, pour remplacer les va- 


cances dans celui des quinze et leur 
accorda meme dans les egliſes la pre- 
ſcance fur les jure. Mayer paſteur 
de St. Jacques, plein d'indignation de 
cette nouveautẽ et de Vaſcendant que 
les tribuns allaient prendre, tomha 


dans le Picge, que Yon lui, tendait, et 
accepta la 

la Pomeranie Suedoiſe, mais attendri 
par les pleurs, par les lamentations 
de ſes devots et de ſes devotes, pro- 


mit, avant de s'en aller, qu'il revien- 


dra vers la careme pour leur precher 


Jeſus Chriſt crucifie. 


Winkler chef du clerge s' oppoſa 
& dirigea Pelection d'un pretre de la 
meme egliſe ſans prendre Pavis de 


Mayer, Celuici envoia fa demiſſon 
L iv 


urintendance des egliſes Ce 


1701. 


1702. 
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au ſẽnat qui Tagtẽa, mais la paroiſſe 
envola des deputez vers Mayer pour 
preſſer ſon retour. Le docteur crit 
y reconnoitre le doigt de dieu, mais 
regut ordre de la cour de Suede de 
reſter en Pomeranie. Le conſiſtoire 
de Fegliſe (a) de S. Jacques voulant 
proceder a une nouvelle élection de 
paſteur en fut empeche par la populace 
qui 'flattee par Mayer pouſſa fon rap- 
pel & pour hn affurer ſon rang an- 
eien, propoſa un renouvellement de 


vocation. - Boehmer, profeſſeur de 


Halle, Poracle des ruriſeonſulees de 


ſon tems, en montra Pirregularite ſe- 
lon le droit eccleſiaſtique. Winkler 
de concert avec ſes collegues, a Fexcep- 


-tion de Krumholz paſteur de S. Pierre 


& de trois autres pretres, eſſaia de 
prouver que ce renouvellement fut 
contraire à la volonte divine; mais un 


fourbe ſoutenu par la plume d'un 


maitre d' ẽcole obſcur & par le cri de 
la populace, montra a Punivers la ſu- 
pentorite que la bigoterie ſęait prendre 
ſur la raiſon, ſur la religions & ſur les 
loix, lorſque la puiſſance exccutrice 


manque de force. 


Ca) Das Kirchen- Collegium. 
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Stilke rubanier de profeſſion, auſſi 
taruffe que Mayer, metamorphoſe en 
homme d'ẽtat, brava les peres.de P- 

life, le ſenat & les conſeils; peu ven 
fllt qu'il ne fut ẽlù tribun; il en 
uſurpa Pautorite & fit approuver le 
renouvellement de vocation dans les 
comices. Un jeune avocat oiſif jetta 
le ridicule fur toute Vafaire par des 
latyres imprimẽes & par des pleges 
de theatre jouces aux foires d'Alle- 


magne, mais ce ridicule, cette licence 
de la preſſe, cette haine entre les tliẽo- 


logiens mirent Verat a deux doigts de 
ſa perte. 

Le ſenat refuſant chunt ſon 
conſentement a ce renovellement de 
vocation, il y eut des actions très vives 
aux comices od le parti de Mayer tri- 
ompha encore ſur ſes ennemis. 

Le ſenat de Pavis des ſoixante fit 
former le proces a trois mutins & pub- 
lia un &dit que chaque homme de 
bien dut prendre parti contre les e- 
ditieux & concourir à Pex&cution des 
loix. Stilke accompagnè de la po- 
pulace vint obſeder les ue, pour 
que la bourgeoſie füt d'abord convo- 
quee z le conſeil en danger de fa vie y 
conſentit. Les mEtiers au nombre de 


L v 
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deux mille accoururent A Yafſernblce ; 
le ſenat, les citoyens à leur aiſe Yen 


cloignerent. Stilke expoſa Patteinte 

rice à la liberté bourgeoiſe; Laſ- 
#-mblce defendit au ſenar Telection 
dun ſenateur & la 2 de 
Thonoraire, prononga les bourgeais 
denonces comme mutins, injuſtement 
accuſes, caſſa les edits offenſifs & exi- 
gea Pexecution des plebiſcites. 

Le ſenat pour avoir le conſentement 
aux taxes * vit dans la necefſite de 
convoquer la bourgeoiſie & lui pro- 
poſa une amneſtie, mais au lieu de 
Sy preter, Vaſſemblce ſe fit amener les 
deux priſonniers & obligea le ſcnat 
qu'il conſentit au rappel de Mayer a 
condition que celui-ci renongat a ſes 
autres charges ; mais Charles XII. 
refuſa de luĩ en accorder la dẽmiſſion. 

La faction reprit ſes actions contre 
les preteurs, les tẽ moins & les ſeixante 
& donna des recompenſes aux trois 
mutins; on conſtitua une deputation 
pour s' enquerir des cauſes qui avaient 
occaſionnẽ leur arrèt. Quoique les 


chefs de la faction ſe firent nommer 
a cette Ceputation, quoique ſon rap- 
port leur fut favorable en plufieurs 
pointe, 


nceani.ons il s' trouva un 
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paſſage qui les accuſa d'attroupement; 
pour prevenir ce qui leur en pourrait 
arriver, Stilke ſecondẽ du tribun pre- 
ſident a Faſſemblce, preſenta un. me- 
moire à la bourgeoiſie accuſant le 
ſenat d'implorer le ſecours des princes 
voiſins contre lui & ſes amis, de laiſſer 
au clerge trop de liberts & les libelles 
impunis. Lafſemblee declara P'inqui- 
ſition contre les ſeditieux illégale, 
priva de leurs fonctions ceux du con- 
eil des ſcixante qui avaient conſenti a 
I'edit en queſtion & contraignit cha- 
cun d'eux à manifeſter ſon ſuffrage; 
tous dẽclarèrent leur averfion pour des 
meſures oppreſſives & ſe ſauvèrent de 
cette fagon. Les preteurs & les te- 
moins trouverent auſſi moien de ſe re- 
concilier avec la faction. 

Krumholz attachs à Stilke defendit 


1706. 


de la chaire la cauſe des ſeditieux & 


les procedures de la bourgeoiſie; il 
compara les ſouffrances des trois mu- 
tins avec celles que Jeſus Chrilt eüt 
eſſuiẽes de fauxtemoins. | | 
La fureur du cure augmenta a 
Pimpreſſion d'une brochure ſous titre 
d'avertiſſement de S. Pierre à fon vi- 
caire. Le ſenat la condamna d' abord 
zu feu, mais refula de faite brüler 
a L vi 
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brüler deux autres piẽces que Feind 
due es loix avait publiees; celui: ci 


offrit de ſoumettre ſes ecrits à une de- 


ciſion legale, mais la bourgeoſie in- 
ſiſta quiils fuſſent brülẽs avec d'autres, 
les auteurs pourſuivis & les parties 16 
zces publiquement juſtifiees. Le e- 
nat voulut que ſuivant le code muni- 


cipal Pafaire füt renvoice à la cour de 


juſtice, mais Stilke ſe rapporta aux 
conſtitutions imperiales qui demandai- 
ent que les ecrits qui attaquaient 
Phonneur, ſeraient regardes pour des 
belles quoique Pauteur $'etait nom- 
me. Lafſemblee contraignit les pre- 
teurs de faire bruler les Ecrits de 


Feind à minuit. 


Le ſenat pour faire ccouter ſa pro- 
1 ſur des afaires de la derniere 
rtance, conſentit que Fẽdit contre 


a bn faiſeurs de hbelles fut publié de la 


maniere qu'il ett ẽtẽ dreſſẽ par la fac- 
tion & la liſte des pieges brulces, in- 
{cree dans les gazettes. 

Feind aiant puble un memoire 
expoſant Piniquite de ces proce- 
dures, le ſẽnat pour prévenir des 
troubles ulterieurs enjoignit au fiſ- 
cal de faire ajourner Feind, mais 


Krumholz lui aiant dice le foüẽt, 
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Feind y repondit par une brochure 
ſanglante & ent la protection de la 
cour de Suede. Stilke porta lune & 
autre brochure a la bourgeoiſic & in- 


ſinua que Von dit, accuſer. aupres de 


 Fempereur la -neghgence, des magiſ- 


trats dans la punition des faiſeurs de 
belles. L' aſſemblee refolut que le 
{nat fera brüler ces brochures & at- 
tacher au gibet Pefigie de Feind; que, 
en defaut de cela, il ne pourra pas 
proceder a Telection d'un ane enateur. 125 

ſenat 8 oppoſant, la bourgeoiſie forga 
les preteurs a faire briler les memes 


brochures par la main du bourreau. 


La bourgeoiſie reaſſemblee quinze 
jours après ſomma les deux plus jeu- 
nes ſenateurs à donner leur conſente- 
ment a Pexccution en ẽfigie & les de- 
grada ſur leur refus. On rejetta tous 
les impòͤts propoſes. 

Krumholz continuant ſes declama- 
tions contre la conduite du ſcnat, ce- 
lui-ci Pavertit de Sen abſtenir & de 
gadrefſer à lui s'il crotait avoir raiſon 
de ſe plaindre. Le conſiſtoire de Ve- 
gliſe fit des remontrances amiables au 
cure pour le meme effet; Paſſemblee 
du clerge eſſaia de la ramener de ſes 
cgaremens, en lui demandant les mo- 


1708. 
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tifs de ſa ſẽparation, mais tous cez 
moiens ne ſetvirent qu? a enflamer le 
docteur. 

L procedure contre Feind parve- 
ade 2 a la concluſion, le ſenat confirma 
la ſentence de la cour- baſſe & le con- 
damna par contumace, à la relegation, 
mais cette peine parut trop douce aux 
chefs de la faction. Krumhok precha 
ouvertement la revolte; Stilke inſiſta 
aupres de la bourgeoiſie que ſon arrẽt 
fut exẽcutẽ avant que Pon traitat d'au- 
tres afaires. L'aſſemblẽe proceda à la 
ſommation des magiſtrats & deplaga 
cinq ſenateurs qui refuſaient leur con- 
fentement (42). On remplit deux au- 
tres vacances dans le ſenat qui agrea 
cette election en conſideration des me- 
rites perſonnels des magiſtrats ẽlus & 
pour fraier le chemin a un accommo- 
dement. 

Mais Stilke ne voulut pas ſe depou- 
iller de ſon autoritẽ: il obligea les 
guinze de convoquer la bourgeoiſie, à 
ta quelle il propoſa d'élire des nou- 
veaux {enateurs, de ſtatuer la venalite 


des charges de protonotaire & des gref. 


fiers, de conſentir a la levee d'un quart 


(a) Trois eurent la foibleſſe d de la donner. 


— ten brand Sr 


oath n 1 
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pour cent pour le contingent de PEm- 
pire & de rẽſoudre Velargifſement'4l'un 
homme qui avait inſulté les oficiers de 
la juſtice. F'aſſemble conſentit a tout 
& reſolut encore que le conſul- prẽſi- 
dent, que les nouveaux -&lus compa- 
ruſſent devant elle, que tous les bour- 
geais fuſſent convoques & deux com- 

agnies de la milice bourgeoiſe pol- 
tèes devant Photel-de ville. Le con- 
ſul y vint à la fin avec quelques ma- 
giſtrats, les nouveaux fenateurs y com- 
Parurent auſſi, mais refuſerent de pre- 
ter le ferment. On decreta qu'ils duſ- 
ſent ou s' ſoumettre ou ſortir de la 
ville en vingt quatre heures & payer 
la dixiẽme; 1 cederent declarant qu'ils 
ſeraient totours prets a rendre leurs 
charges aux ſenateurs deplaces. La 
ſcene finit par Pintroducttion des nou- 
veaux magiſtrats au ſenat. 

Le 5 preſident Lutken n' ap- 
pellant point les nouveaux elus aux 
deliberations du ſënat, Stilke a la téte 
d'une populace mutine foręa les tribuns 
à conſentir à la convocation de la bour- 
geoiſie; perſonne ne comparut a Pal 
ſemblẽe que la lie du peuple & ſon 
chef, qui fit ajourner les corps de mẽ- 


tiers, les tribuns, les magiſtrats. Les 


232 L*HisToire: Ds 

maitres jurẽs des mẽtiers, les tri buns 
vinrent a Vaſſemblee l'un après l'au- 
tres, mais les magiſtrats reſtèrent chez 
eux, L'aſſemblèe enjoignit a Pavous 
de lever inceſſamment deux mille ecus 
ſur le conſul Prins pour cauſe de 


defobciſlance & ordonna aux deux ca- 
pitaines de la milice bourgeoiſe poſ- 
tẽs avec leurs compagnies devant Lhô- 
tel de ville, de ſoutenir Pexecu:1on, 
mais ceux: ces rẽfuſant d'y concourir, 
& les gens de la boucherie armes de 
leur haches accourant pour defendre 
la maiſon du meme conſul, la popu- 
lace afſemblee ſe ſepara cette xl 
reuſſir dans ſes deſſeins. Le jour de 
paques, approchant, la religion donna 


- 


une treve® ._ © 5 A 
Lies conſeils dẽlibẽrèrent ſur les moi- 
ens de reformer, Fetat, mais il ctait 
n un point, od il ne put Pa 
e reformer lui-mème. Le muiniſtere 
de la reine Anne d' Angleterre avait 
te la gloire de cette couronne à un 
k haut point_qu'clle etait regardee la 
protectrice de la vraie hberte. Ce 
miniſtère de concert avec la Hollande 
sadreſſa x Vempereur Joſeph pour 
qu'il exergat a cette occaſion toute ſon 
autorite, L'empereur approuva le 
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projet forme des cours de Suede, de 
Pruſſe, de Hanover & de Brunfvic 
pour releve. Hambourg te ſa perte 
apparante. Le ror de Dannemare sy 
oppoſa & menaęa de retirer ſes trou- 

pes de parmée des alliés, mais lem 
pereur & les deux uiſſances my 
mes declarerent qu'il ne Sagiſſait 

des droits de la maiſon de Holſtein 5 
Sur la nouvelle de Papproche des 
2 de cercle, Stilke remit aux 
conſeils des lettres erites par un cer- 


tain bourgeois exile de la ville addreſ- 


ſees a Krumholtz & portant que Pon 
dut s aſſurer des principaux magiſtrats 
comme traitres de etat, mais les con- 
ſeils en reconnurent le deſſein malici- 


eux d'une faction expirante. Les mè- 


mes troupes au nombre de douze mille 
hommes, avec un train de groſſe ar- 
tillerie sẽtant preſentẽs a Pimproviſte 
ſous le canon de la ville, les quatre 
cours firent declarer qu elles n eurent 
d'autre intention que de redreſſer les 
dẽſordres ſans partialitẽ, mais que pour 
cette ſin il ſeroit nẽceſſaire que la ville 
regut un certain nombre de troupes. 


L'e WW manifeſta des N in 


6359 Memoires de Lamberti. 
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tentions en notifiant la commiſſion de- 
crete la ville, mais elle ne voulut 
pas & y preter que ſous la guarantie des 
puiſſances maritimes. Leurs miniſtres 
obtinrent à la ſin que ſeulement deux 
mille hommes d infanterie & trois cent 
chevaux ſous les ordres du comte Wel- 
ling, general ſuẽdois entraſſent dans la 
ville, nombre preſque cgal a celui de 
la garniſon qui prèta ferment quelle 
ne ſervira pas contre la commiſſion 1 im- 
Periale. 
Le comte Damien Fhdgues de 
| Schoenborn commiſſaire de Pempereur 
& les. miniſtres ſubdelegues : le comte 
de Lilienſted de Suẽde, le preſident 
Burchardi de Pruſſe, le baron de Grote 
de Hanover & le conſciller Boetticher 
de Brunſvic, enjoignirent d'abord au 
ſenat la ſaiſie des chefs de la faction. 
On enleva Krumholte, Stilke & quel- 
ques autres di leurs hits pendant Ia 
nuit; pluſicurs echapperent-& ſe reti - 
rerent a Altona Col ils infeſterent la 
ville de libelles. Le clergé ſous la 
conduite de Jean Volkmar (c) le tut, 


* 00 Thselogien ſzavant, li, Eleve dans 
le meilleures companies, Li} 2d chapelain 
de Yambaſſadeur > 


Dannemarc a la cour de 
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mais le bas-peuple;: les femmes'mtme 
ſe formaliſerent fur: Pimprifonnement 
de Krumholtz. On prèvint les foule- 
mens par des diſpoſitions. militaires & 
en envoiant le priſonnier à dans 
un des ouv exterieurs de la ville. 

On uſa de la moderation dans les 
peines; perſonne ne ſouffrit la mort. 
Le ſenat, après deux ans conſommæs 
en grande partie, par les avocats des 
accuſẽs pour rẽtarder la concluſion des 
proces & pour les embrouiller, con- 
damna Krumholtz & Stilke à priſon 
perpetuelle. L'empereur aiant con- 
firmẽ ces arrets enjoignit aux magiſ- 
trats de les publier en la forme accou- 
tume & denvoier ces deux criminels 
a garder:dans quelque place forte hors 
du territoire de la ville; c'eſt ce qui 
Sextcuta avec la circonſpection re- 
_ (d). Deux hommes reęurent le 

yet & tinrent, avec deux autres, 
priſon quelques annẽes. Les fugitifs 
of | rr 


France: La paroiſſe de $. Catherine dont il 
Etait cure a toujours recherche des hommes pa- 
reils pour ſes paſteurs. : 
(4) Krumholz ſut conduit a Hameln, Stilke 
I Domitz, od ils moururent pluſieurs annees a- 
pres' fans donner la mojivudre marque de re- 
pentir. ak: 4&4 JIHINIDNE MS ee 3] LA . 
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furent bannis a vie. L'avocat qui, 
dans fon playdoyer pour  Krumholz 
ſans Etre avoue de lui, avait calomnis 
le ſenat & mis en doute Pautorne de 
la commiſſion imperiale, ẽprouva a- 
pres quelques annees de priſon, la cle- 
mence de Pempereur & fut retabli , 
mais le tribun qui avait preſide à la 
pourſuite des ſoixante, dedaigna d'a- 
voir recours a Pempereur dans une a- . 
faire od le peuple, comme ſouverain, 
dut decider ſeul; Jean Witt garde 
dans fa maiſon & reduit à Pindi 
on lui propoſa de lui rendre ſa hberte 
& de Ju faire toucher les 40 7m wn 
mens de fa charge, pourvi quill y re- 
nongat, mais il demeura inflexible 
juſques à ſa mort, qui ne lui ſurvint 
qu” a Page de quatre vingt dix ans. 
Le commiſſaire imperial & les mi- 
niſtres ſubdeleguez, à leur entree dans 
la ville, repetèrent par une patente les 
bonnes intentions & leurs cours, & 
exigerent que chacun eùt a leur re- 
mettre ſes griefs & à en attendre une 


deciſion ẽquĩtable. 


La bourgeoiſie aſſemblẽe renvoia au 
ſenat l'inquiſition & la punition I&gale 
des ſeditieux & declara* ſes ſouhaits 
pour que les huit ſenateurs degrades 
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repriſſent les fonctions de la magiſtra- 
ture. L'aſſemblee aſſocia cing juris- 
conſultes au conſeil des ſoixante pour 
dreſſer Fetat des griefs & parut aſſez 
bien diſpoſce, mais lorſque le regle- 
ment. proviſionel des afſemblees füt 
preſente a la bourgeoiſie, elle n'en ac- 
cepta certains articles qu* avec une 
repugnance viſible. Les contributi- 
ons fortes demandces, quoique les cir. 
conſtances les rendaient nẽceſſaires, re- 
butèrent; peu de citoyens. frequente- 
rent les aſſemblees ſans ètre obliges de 
le faire en vertu de leurs charges. 
La commiſſion impenale retablit les 
trois {enateurs degrades depuis pluſi- 
eurs annces & enjoignit à la bourge- 
oiſie le choix de cent dẽputẽs pour 
convenir avec le ſenat & avec le con- 
ſeil des ſoixante ſur les points contro- 
verſes, ſauf à la bourgeoiſie, la ratifica- 
tion de la convention principale. La 
commiſſion impẽriale reprimanda cette 
deputation de Paſſertion que la bour- 
geoifie cut privativement la ſouveraine 
puiſſance. er ; . 

La meme commiſſion . retablit les 
anciens des mẽtiers & confirma leurs 


chartres, mais abolit les ſtatuts con- 


1709. 


1711. 
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traires à la raiſon & aux loix munici- 
pales, caſſa les communautez Etablies 
depuis Pan 1603, & detendit d'en 
ẽtablir des nouvelles. La cavalerie 
du cerele après que la ville etit leve 
un eſcadron de dragons, partit. 

Le concordat des magiſtrats (e), les 
nouveaux reglemens des comices, & 
des metiers, confirmes de Pempereur 
& publics par ſon commiſſaire, la 
bourgeoiſie demanda la forte des trou- 
pes du cercle; les Suedois & la moitie 
des autres corps partirent; on promit 
que ceux- ci ẽvacueront entiẽrement la 
ville auſſitot que la bourgeoiſie eùt a- 
gree Paugmentation de la garniſon par 
une levee de quatre cent hommes. 

On diſputa pluſicurs mois fur le 
nombre des ſenateurs qui avec les de- 
putes de la bourgeoifie formeront la 
cour pour juger les magiſtrats accuſẽs 
de corruption. Le nouveau miniſtere 
d' Angleterre exhorta les parties a $'ac- 
commoder à fin qu'il put preſſer la 
ſortie des troupes; mais la bourgeoiſie 


demandant la revùe des reglemens, on 


ne put convenir de rien. 


{e) Der Unions-Reces. 


f nn —— —_—— 88 tb —_ 1 
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L'empereur Charles VI informe, de 1712. 
ces diſputes, rẽtablit Pafivite. de la 

commiſſion interrompùe par la mort 
de ſon frere, Une indolence extreme 
ſe fit remarquerpo ur conſommer Pou- 
vrage; le commiſſaire imperial en tẽ- 
moigna ſon dòplaiſir en termes tres 
forts, mais conſentit à la fin que la 
revue des reglemens fat remiſe, & 
inſiſta ſeulement que l'on s'accordat 
ſur les articles de la convention prin- 
cipale (F) avant que les troupes ſor- 
tiſſent de la ville. On ſe hata d'ap- 
prouver cette convention qui fut ſignee 
le meme jour que le roi de Dannemarc 
campe a portee de la ville la menagait 
d'un bombardement (g). 
| L'armèe danoiſe retiree, les trou- 
pes du cercle ſortirent de la ville. On 
| procura un chapeau de cardinal au 
commiſſaire 1mperial & on obtint a la 
hn que Pempereur n'inſiſtat pas fur 
la publication des reglemens tels que 


; ſon commiſſaire les eùt dreſſes, apres 

que les conſeil des ſoixante eùt pro- 

b mis que les rẽglemens déjà publics 
continueront en vigeur dans tous les 
points. 


Der Haubt-Reces. 
{g) Voiez chap. xi. de la ii partie. 
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et- une... ſuite. excel 
lens magiſtrats, qui maintinrent Pau- 
torite des loix & acquirent une gloire 
immortelle par leur deſintereſſement 
par leur ſcavoir & par leur amour de 
la patrie. | 


HAMBOURG, 241 


— » 4 — * — _— . 


: C ; 
m — 4 y * # 6 , 
+.* | : * 
- 
>. > ” 
* 4 \#$ 4 "4 — 1 
. * N « 
. P | 
ef 3 4-64 \. j ©. # ? 


LES — FR 1 


Pricis de la convention (a) arrett entre 
le ſinat & la bourgeoifie Pan mil-ſept- 
cent-douxe. 


T L ſera une loi fondamentale & ir- 
revocable que le ſẽnat & la bour- 
geoiſie en corps, ont con joinctement 
la ſouveraine puiſſance, de forte que 
les rẽſolutions de l'un n'obligeront pas 
Pautre tandis que Pon ne ſera pas par- 
venu à un conſentement unanime & 
volontaire. Celui qui attaquera cette 
loi, ſoit par écrit, ſoit de vive voix ſera 
pourſuivi comme criminel de leze-ma- 
eſte. | 
Lorſque le ſenat ne pourra pas con- » 
ſentir aux reſolutions bourgeaiſes il 
en dẽlibẽrera avec les conſeils & fera 
meme des nouvelles repreſentations I 


(a) Le plan en fut dreſſe par le ſyndic de 
Boſtel, conſul en 1 709 mort en 1716. On de- 
demanda à Solon, f les loix qu'il avait don- 
nees aux Atheniens, etaient les meilleurs; je 
leur ai donne, repondit il, les meilleures de 


celles qu' ils pouvaient Souffrir, M 
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la bourgeoiſie ; mais,” ſi malgre les fa- 


eftires qu'il aura apportees- Pour par. 


venir à une refolution unananime, la 
bourgeoiſie perſiſte dans la ſienne, on 


elira par ſort des depures en nombre 


Egal de Pun & de Pautre-corps qui de- 


cideront' de Fafaire a la een des 
ſuffrages. 

Le ſenat conſervera le droit de ju- 
ger les magiſtrats convaincus de cor- 
ruption, mais s'il en traine la proce- 
dure, ou fi la partie leſee penſe que 
Pon ne lui ait pas rendu Juſtice, elle 
pourra s'addreſſer aux conſeils qui, sil 
trouvent la plainte fondẽe, feront, des 
remontrances au ſenat. Si Pacculſe ſe 


corrige, ou ſi Pafaire eſt accommodec 
une facon ou d' autre, perſanne ne 


pourra la pouſſer plus loin; mais f. 
Paccuſe continue dans ſes &6garemens 
ou s'il ſe füt rendu \coupable dun 
crime d'ẽtat, il ſera ſufpendi des fonc- 
tions de la magiſtrature, pourſuivi par 
le fiſcal a la cour-baſſe & le proces y 
termine dans Pan & jour. 

Le jugement prononce le fiſcal en 


appellera à la juſtice extraordinaire 


conſtituẽe pour cette fin, à ſravorr: la 
bourgeoiſe choſira, à la pluralite des 
voix, quatre Juris- conſultes & ving! 
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autres citoyens dont on tirera la moi- 
riee par ſort; le ſenat jaindra à ces 
douze cute huit membres de ſon 
corps. L'accuſè pourra en recuſer 
ceux qui lui paroitront ſuſpects & on 
en remplira le nombre par d'autres. 
Ces juges preteront le ſerment de ſẽ- 
crẽteſſe & decideront de la cauſe à la 
pluralite des voix, ſuivant les loix, 
dans Peſpace d'un mois. La ſentence 
_ dabord executce fans oppoſition 

— 11] ſoit. Cette conſtitution au- 

re de- ſanction perpetuelle dans 

— cas ſpecifics; les citoyens accuſẽs 

de malverſation dans leurs fonctions, 

en jouront pareillement, ſauf a la ju- 

riſdiction du ſenat & des n ordi- 
naires en d'autres cas. 

Le ſenat, qui conſiſtera en quatre 
b & vingt quatre ſenateurs, pro- 
tegera les habitans dans la joũiſſance 
de leurs droits & privileges : il mon- 
trera toute bonne volonte i ſes citoyens 
& leur fendra nen & ones 


1 


Les citoyens & habitans ſatisferont 
aux engagemens contractes a leur re- 
ception, envers le-fenat & envers la 
republique. Celui qui y contrevien - 
dra ſera admonete d' abord, 4 Sl 

J 
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perſiſte dans ſon atretẽ, on pro- 


cedera denne lui lon la N de 
la bi. ; 

\ Les regales es appartiendront au corps 
entier de la re ue, mais le ſenar 


en aura l' exercice & joũira de leurs 6- 
molumens ſuivant les conventions pre. 
cEdentes & Pancienne coutume. 

L'eleftion des des ſyn- 
dics & des greftiers demeurera au ſc- 
nat dans la forme reglee-par les loix, 
à exception que pour I&lection des 
tenateurs il — aura nen e 


Les 1 du gouvernement 
ſcront adminiſtrẽs ſur ger v1 _ ulite, 
ſoit par des magiſtrats ſeuls fort con- 

jointement avec des Lad- 
jonction de citoyens dans les departe- 
mens des magiſtrats ne ſe fera que 
_ conſentement commun; en wy 
ils le nombre des cito 
— ne pourra pas ſurpaſſer celui ths 
magiſtrats & ſera-&u par le ſenat. ſur 
une double nomination de la bour- 


| groilie 


Les charges vacantes lien . 
les demanderont des fiyets ualifies, 
ſeront ou conferees ſoit gratis ſoit pour 
une * modique, à des per- 


ſonnes habiles. & to, nicrite, ou ven- 
des au plus oec. I ne robo: 

Les juſtices ſubordinées ſe end 
dront au nom du ſenat & en prẽſence 
de ſes dẽputẽs; Happel des — 
ne ſe fera qu au ſenat ſans que Von 
pourra porter les eauſes aux conſeils 
ou à Paſſemblee du peuple.a Pexcep- 
tion des cas e ans i Shunt 
des comices. 

Le — des megiſtram & des 
ſyndics augmente dun tiers, leur ſera 
regulierement paye- du trefor.. & ne 
pourra Etre ſequeſtre ſous aucun * 
texte. 

Les bie ſe ned a la 
pluralite des ſuffrages, auquel aucun 
membre du conſeil ne s 'oppolera pas 
ſauf à lui de faire enregitrer {a pro- 
teſtation il eſt dan feptimeae con- 
traire- ee 

Lorſque le. ſenat aura een 
rẽſolu quelque afaire, les departemens 
auxquels Fexpeditipn en appartient, 
y conformeront {auf à leurs formes 
autoriſces. | 

Lorſqu'il y aura des e 2 
publier ſoit pour les occaſions ſoit 
pour Fexẽcution des loix, Je ſenat en 
conviendra avec le conſeil _ quinze 

11} 
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& A ſon refus avec les deux autres 
conſeils; mais lorſque il y aura des 
nouvelles loix i faire, le ſchat Yen 
3 ag avec le corps de la bour- 
Ollie. £ on 
On n'etablira pas des deputations 
extraordinaires qu'en des cas d'utilits 
evidente & d'un conſentement unani- 
me. Le ſenat & le peuple nommeront, 
chacun ſes dẽputẽs, ceux du ſẽnat di- 
rigeront les deliberations. Le greffier 
des conſeils tiendra les regitres & en 
donnera copie au ſenat. | 
Les conſeils conſerveront les foncti- 
ons de leurs charges & l'adminiſtra- 
tion des hopitaux comme par le paſſc. 
Les klections aux conſeils ſe — 
ſur Pancien 'pied. Les guinze avec 
leur greffier pourront etre élus à la 
magiſtrature & reyevront chacun une 
douceur de mille markes en eſpœces 
par an. of gf 
Ils n'auront d'autre preſtance dans 
les eghſes que comme jures, mais ſe- 
ront affranchis de la recette des au- 
mones. 9 | 12000 
Perſonne n' aura droit d'aſſiſter aux 
comices qui ne ſoit ou citoyen foncier 


ou maitre-ure des mẽtiers. 


* 


F . 


* 
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Seront encore qualifics:de frequen+ 
ter les aſſemhlẽes du peuple quoique 
ils ne poſſẽdent pas des biens fonciers: 
les membres des trois conſeils, les 
trẽſoriers, les colonels & les capitaines 
de la milice bourgeoiſie, les anciens 
de la bourſe, les deputes du com- 
merce & leurs adjointts. 
Les membres du {enat & des trois 
conſeils; ſeront tenus de comparoitre 
aux comices s'ils nen ſont pas empec- 
chẽs par des cauſes legitimes. 

Les gradues ne pourront pas 8 
trouver s'ils ne poſſedent pas des biens 
fonciers. is r 1 

Ceux qui ne profeſſent pas la reli- 
gion luthẽrienne; crux qui fe ſont en- 
gagẽs dans quelque ſervice ẽtranger; 
ceux qui ont pretẽ un ſerment parti- 
culier au ſenat; ceux qui ont failli ou 
accordẽ avec leurs crëanciers; ceux 
qui n'ont par leur foier dans la cite, 
ne poutront pas frequenter les comi- 
ces, quoique pourvus de biens fon- 
CIETSat nnn een PPE Forth. « » ET 

Sous le nom de citoyens fonciers ne 
ſeront pas entendus que ceux qui ont 
en — des biens 5 libres 
d' hypothẽque, au moins de la valeur 
de mille riſdalers, ſi ces ſont ſitu- 

iv 
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Es dans les murailles de la citẽ & d'une 
double ſomme s'ils ſe trouvent dans 
ſon tertitoire. 

"Cell qui ſe gere pour eitoyen FEY, 
cier & ne pourra pas prouyer par ſer⸗ 


ment, que | 17 bien qu il pretend poſſc. 
der, lul appartienne, ſera urſuiyi 
comme fauſſaire & puni dex. 

Ne feront pas regards comme mai- 
rres-jurez des mẽtiers ceux qui nau- 
ront pas prẽtẽ le ſerment requis; nul 
corps pourra en augmenter le nombre 
ſans Papprobation du ſenat; il ne leur 
ſera pas permis de s aſſembler & en- 
core moins de convoquer les - metiers 


pour concerter euſemble la maniere 
ils donneront les ſuffrages aux comi- 


ces, ſons peine d'exil. 


S'il ſe trouve quelqu vn aux comices 
qui ny a pas droit, il payera une a- 
mende pẽcuniaire pour la premiere 


& ſeconde fois & encourra la peine 
Fexil pour la troiſiẽme; mais ceux 
qui s attrouperont & troubleront les 
deliberations ſeront punis de mort. 
Toutes les demandes de bourgeais 


A bourgeais ne pourront etre Portes 
aux aſſemblces Populaires, mais ſe de- 


cideront par les cours ordinaires. 
Le jugement des actions criminelles 


n*appartient pas à la bourgeoiſie, mais 


«a Aa Xx mu fa £# Huw - «> Ke 89H ted rwd# 
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je juſtices y pracederont, ſuivant...Jes 
loix & la Neo de Charlequint. 
Aucun ci:oyen ne ſera empriſonne, ni 
pour les delits qui admettent ou cau- 
tion ou une compoſition, ni fans des 
indices legales pour d' autres crimes 
qui demandent Daa peines afflictiyrs. 
Le ſenat ne prononcera jugement dẽ- 
finitif dans les proces criminels, avant 
que la cour baſſe nen eùt prononce & 
conſervera le beau drow. 55 faire ed 
aux coupables. 

Lorſque eu aura PI 1228 
G e lelthe ab barns pea les ar» 
rets des juſtices fubordingas, 1 nl pourra 
en appeller a la cour ſuperieure; mais 
fi elle — auſſi injuſtement, la 
partie 16zce preſentera requete civile 
ou ſe ſervira du benefice de Pappel 
aux cours ſouveraines de 
furvant le cas; il pourra meme s'a- 
drefſer au conſeil des quinze * de- 
mander reparation. 

Lorſque autrement quelqu- un aura 
a ſe plaindre du fe ſcnat, il pourra auſſi 
avoir recours au conſeil des ſoixante 
ſi celui des quinze ne trouve pas I 
plainte fondẽe; files ſoixante approu- 
vent le ſcnatus- -conſulte, Pafaire ſera, 
termine par I, mais s ils nen pdur- 
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ront pas convenir avec le fenat, elle 
ſera ſucteſſivement portẽ aw conſeil des 
cent · quatre * & ataſkemble de. la 


bourgeoiſie. 

Si que lqu : un y Wen af — 
quelle ait paſſe par les conſeils, il la 

2 * un D d'a- 
mende. Den TY 
* ne preſentera des factum: 
4 P' aſſemblẽe, mais ſeulement les pie- 
ges produites au ſenat & ene 


fous la meme * 20 


a — Aeg 85 See 


deliberations... 11171 8 
Les diſputes des * ne pour- 
ront etre partecs ni aux conſeils ni aux 
oomices, mais ſeront decidees par une 
cour particuliere () ß)... 
Lies afaires d'crat ſeront en premier 
lieu reprẽſentẽes au ſenat & decidees 
entre lui & les conſeils, mais ſi elles 
demandent Tapprobation des comices, 
n'y ſeront portes qu? après avair 
par les conſeils. 81 le — wr de 
Fafaire, Forateur..de n 
5 faire 11141} 5 | 
| (a) Compoſte d'un conſul, de dustre * 
nateurs, de ne rigs trad F ny ! ny 
tres-jUrES. / 3 1 
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les comices; perſonne ne pourra pas 
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Le ſenat ſeul a le droit d' indiquer 


ſe harroger ſous peine de privation de 


ſes fonctions & d'une amende de deux 


cent riſdalers. L'aſſemblte irrẽgulier- 
ment convoquẽe ſera © nulle. 
Le ſenat eſt obligꝭ d' aſſembler la 


bourgeoiſie quatre fois Pannse; A Vex- 


ception des cas que de Pavis du con- 
ſeil des quinze il ne trouve pas une 
_ aſſemblee neceſſaire; dans celles 

Paques: & de S. Michel on ne trai- 
= que de la levëe des 1 & 
dans celles de Nöel & de 8. Jean 
d'autres afaires. Lorſqu'elles ne pour- 
ront ſe dẽterminer dans un jour, on 
en reprendra la delibẽration dans un 


autre; mais Sil y aura des afaires dꝰẽ- 


tat qui demanderont--Paſſemblee des 
comices, le ſenat les indiquera ſoit dle 


ſon propre mouvement ſoit al Ts m_ 


des conſeilss. 

Perſanne ne pretſors ni le — 
les conſeils de convoquer la bour- 
geoiſie, ſons peine de privation du 
droit de cite & de punition corporelle. 

Lie ſenat conſultera les conſeils ſur 
la convenance de convocation & ſi un 


d'eux y conſent, elle aura lieu; mais 


ſi quelque afaire de la derniere impor- 
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tance fervient, le ſenat pourra convo- 
quer la bourgeoiſie meme contre la 
volonte des conſeils Pome N uc 


d'aſſembler la — lorſque elle 
Paura rẽſolu dans les chambres. 
Perſonne ne S oppoſera que le ſcnat 
ne faſſe ſa propoſition, ſous peine d' - 
tre chaiſe. de. faſſemblee, empriſonne, 
condamne 32 à une amende pæcuniaire; 

mais ſi cette oppoſition ſe fait vio- 
— elle ſera punie du banniſſe - 
ment & meme de peines _——_ le» 
lon Pexigence du cas. 

Le fenat propoſera les maticres s done 
il aura dehbere avec les conſeils & ſe- 
ra meme ' oblige de la faire à leur de- 
mande; en deèfaut de cela celui qui 

rẽſide aus quinze, Vorateur de Paſ- 
femblee, le 5 de leur avis apres 
qu'elle aura entendu la propoſition du 
ſenat & pris la- deſſus des refolutions 
dans les chambres; elle y rentrera a- 
lors & dẽlibẽrera fur les points propo- 
ſes de P'orateur. 

Perſonne à Pexception de celui-ci 
ne pourra parler a Paſſemblee en au- 
cun tems, mais l'orateur ſera tenu de 
mettre en deliberation les matières. 
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Les eonſeils ne pourront pas em- 
pecher le ſenat qu'il ne propoſe les 
afaires de la maniere qu'il jugera con- 
venable. | | 

La propoſition faite chacun ſe ren- 
dra à la chambre de fa paroiſſe & y 
donnera ſon ſuffrage ſur les articles 
propoſes. that 

e nombre de deux cent ſera re- 

garde pour une aſſemblẽe complete. 

On marquera dans les regitres les 
noms des membres de Paſſemblce & 
les refolutions des chambres. Le ſe- 
nat aura la vue de ces regitres s'il le 
demande apres la ſeparation de Pal- 
{emblee. * 24 

L'aſſembleẽ rentree dans le ſalon la 
lecture ſe fera des rẽſolutions des cinq 
chambres; Pon en formera une reſo- 
lution generale ſuivant la pluralite des 
voix des memes chambres. | 

Si le ſenat donne ſon, approbation 
aux rẽſolutions. il les fera d abord ex- 
cecuter, autrement on emplotera les 
moiens ci deſſus mentionnees pour ter- 
miner les afaires. Sag 

Les comices finiront à dix heures 
du foir ; fi les delibcrations ne ſeront 
pas conſommees a cette heure la, elles 
ſcront remiſes à un autre jour. 


* 
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Les moindres contraventions, les 
moindres offenſes ſe puniront ſoit d'a- 
mende, ſoit d'excluſion de l'aſſemblee 
Le prẽteur levera les peines pEcuniaires 
{ans forme de proces. 
Lorſque il y aura des violences com- 
muſes, les comices ſeront d' abord dif. 
ſous, les mutins arretes par la garde 
poſtse devant Photel-de ville, pour- 
ſuivis par le fiſcal & condamnes a des 
peines afflictives. Les conſeils, les ca- 
pitaines de la milice bourgeoiſe & 
tous les honnetes gens y aſſiſteront le 
ſenat. | 
Cette conſtitution des comices aura 
force de loi fondamentale & perpetu- 
elle. 1973 N 
Le reſte de la convention principale 
contient les rẽglemens Ebauches par 
la commiſſionimperiale&en partie con- 
firmes par Pempereur, des metiers, de 
la procedure, du clerge, de Petat mi- 
litaire, de la chambre des finances, de 
la banque, des juifs, des differentes 
branches de la police; la bourgeoiſie 
ſe reſervant d'y faire tels changemens 


* 
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Fin de la ſecondle partie 


CORRECTIONS / 


p. 11. I. 19. marriage, /iſex mariage 
L A le, /iſez 1 1 
ine r nn 
| | marge 121 | 
p. 17. I. 19. qu” ude, Ie qu? — 
P. 19. I. 24. cens - foncier ou royal ajoztex aun produits 
des compaſitions ou du fradum | 
P. 20. I. 1. retranches ou du Fedum 


P. 21. 1, 13. devint, /iſez devient i 
P. 41. n 0 Le commentaire, liſezVoiez le commentaire 
P. 52. I. 26, exiltes, liſez exiles i 
P. 53. I. 2. metiers, /iſex m&tiers 
1, 18. 1316, ſex 1416 4 a margs 1 
J. 25. entree, /iſez reatree | % 
I. 29. raminer, liſezx ramener 
P. 54. I. 2. rigeur, /iſes rigueur 
P. 56. I. 17. aures, /iſex autres 
P. 59. 1. 24 les, liſez le 
P. 62. J. 21. Sutland, liſez; Jatland 
P. 66, I. 20, entamiee, /iſcz entamee 
x 70. I. 23. 38 liſez; 5 bs 
72. apres la ligne 8 gientes Les commergany 
de Hambourg, Lubec, Cologne, ctab- 
lirent des comptoirs a Londres, Briſtol, 
Linn, depuis le treizieme fiecte, Henri 
III. affranchit les. Oſterlins de fa juriſ- 
dition civile & des douanes groſſes que 
payaient d'autres Etrangers. 
l. n des étoffes, Iiſa des draps, des 
ẽtotfes 
P. 72, 1, 19. Angletere, /iſez Angleterre . 
P, 111. I. 13, 1618, Ie 1603 à % merge. 
J. 26, par, /iſez pas | 
I. 29, 1603, lie 1618 2 la merge 
P. 117. I. 12, Catharine, [ſez Catherine 
I. 14. eu, Iſex en 
1. 26, Celuici preſenta, Iiſes Celuici ſe preſenta 
P. 125. I. F. aſſiesgea, /iſczs afſiegea. | 
P. 126, 1, 17. il repieſenta, /iſez ile repreſents 


P. 130. I. 10. douzes, liſez douze 2 
1, 18. trofieme, Ii troifieme 
P. 131, I. 4. fiſe, liſez it 0 


I. 23. Ferdinand, lifez Ferdinand II. 
P. 132. 1.1 5 magiſtrats, Iiſex pretres 

I. 18, Eiteen, Iiſes Eitzen 

I, 23. cflatent, /iſez eſſalaient 


P. 194. I. 3. defendait, Ia defendit 
P. 136. 1. 22, qu' lle, /iſez qu'elle 
P. 137. 1, 17. ville, Et, Jiſez ville & 
P. 138. I. 7. laiſa, /iſez laiſſa 
P, 138, apres la ligne 14 ajoutes : Le roi preſſa 
la diéte de l' Empire de juger du proces, 
mais elle en laiſſa la dEcifion à la cham- 
| bre . Mertea a la marge 1570 
P. 142. I. dern. 1599, 1 1569 
P. 146. 1. 19. meme, ſez memes 
P. 156. I. 10. hauſſce, liſes hauſſẽ 
P. 158. I. 12, rayez avec lui a 
P. 173. I. 15. mettez & la marge 1619 
I. 22. 1619, Ie 1621 
P. 275, I. 4. Jour, liſez joiir 
P. 158, I. 11. proper, /iſex propre 
P. 179. I. 18. acun, liſex aucun 
P. 180. 1. 19. charges, /iſez charges 
P. 181. 1, 14. à la marge 1688, . _ 
P. 187. I. 26, à la marge 1714, lier 17 
P. 200. apres la ligne 18, /iſez re Sublique ; lorf 
qu'il y eut des, — parmi ſes 
membres, elles furent bient6t accom · 
modes à la 
P. 206. 1. 25. baniſſement, /iſez banniſſement 
P. 211. 1. 15, deloger, /iſez deloger. Sur 
P. 213. I. 14. exceptiion, /iſez exception 
P. 214. 1. and, liſez et 
I, 19, univerſities, liſez univerſitEs 
P. 215. I. 17. vrai, liſez vraie 
P. 219. I. 2. pierrieres, liſez pierreries 
P. 220, I. 4. de 1 157d liſez de la magiftrature 
P. 222, I. 3. Les, liſcz Ces 
P. 225. I. 17. renovellement, liſez renouvellement 
I. 21, fit, liſez fit 
P. 229. I. 29. la, hjez le 
P. 230. n. (a) de la donner, /iſez de le donner 
P. 223. I. 3. releve. Hambourg, /iſez relever Hambourg 
1. xx, de cercle, li iſez du cercle 
1. 12, erites, /iſcz ecrites 
I. 13. addreſſecs, /iſez adreſſces 
I. 16. de état, Ii, de l'ẽtat 
» 1. 21. 5 lt iſez ! 
P. 239, I. 25. les, i le 
J. 2 vige e 0 
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